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Lumière éclatante 

La Pentecôte, du mot grec pentoeosto (cinquantième), est le 
nom de la fête que /Eglise célèbre le cinquantième joui* après Pâques. 
Cette solennité date du temps de la religion juive. Chez les Israélites 
elle avait pour objet de rendre grâce à Dieu de la loi donnée à Moise 
sur le miont Sinaï: fait qui eut lieu cinquante jours après la sortie 
d’Egypte. 

Dans la liturgie catholique, la fête de la Pentecôte a pour objet 
la commémoration de la. descente du Saint-Esprit sur les apôtres, 
cinquante jours après la résurrection et dix jous après l’ascension. 
Evénement prédit et promis par le Sauveur, alors que les douze ex¬ 
primaient leur crainte de se voir bientôt privés de tout soutien. “Et 
je prierai le Père, et il vous donnera un autre Paraclet (consolateur), 
afin qu’il demeure éternellement avec vous.../' leur dit le Sauveur. 
Il faut ici noter non seulement le fait de la descente du Saint-Esprit, 
mais encore qu’il reste avec son Eglise... toujours... éternellement. Et 
Voilà le secret de l'infaillibilité et de Pindéfeetibilité de la vraie reli¬ 
gion établie par Jésus-Christ. Mais le monde ne peut pas voir cela, 
nous avertit le Sauveur lui-ême. Pourquoi? Tout simplement parce 
que le monde ennemi de la doctrine du Christ, le monde qui marche 
au gré de ses passions ne peut pas s'élever au-dessus des choses ma¬ 
térielles et terrestres. Et, cependant, s'il savait ! s'il voulait ! combien 
ses misères, même temporelles, s'allégeraient ! 

* * * * 

TyO Saint-Esprit n'est pas venu que pour éclairer et conforter les 
seuls apôtres et leurs successeurs dans le ministère, mais aussi pour 
pénétrer dans les âmes des fidèles prêts à le recevoir. C'est pourquoi 
la Sainte Eglise, dans la magnifique prose de cette grande fête, chante 
avec enthousiasme : 

Venez, Esprit-Saint, et faites descendre du haut du ciel un 
rayon de votre lumière. 

Venez, père des pauvres ; venez, source des grâces. venez, 
lumière des coeurs. 

Vous êtes te parfait consolateur- 19 hôte bienfaisant de Vâme, 
son rafraîchissement le plus. doux. 

Dans le travail notre repos, dans les épreuves notre soulage¬ 
ment, dans les larmes notre consolation. 

O bienheureuse lumière, pénétrez et remplissez les coeurs 
de vos fidèles. 

Purifiez en nous ce qui est souillé, arrosez ce qui est aride, 
guérissez ce qui est malade. - 

Faites fléchir notre raideur, échauffez notre tiédeur, redres¬ 
sez nos voies égarées. 

* * * * 

* Certains de nos leCtehts peuvent trouver étrange et hors de pro¬ 
pos que dans un article de journal nous parlions de l'Esprit-Saint. 
Qu'ils veuillent bien ne pas en être scandalisés. Nous écrivons pour 
le public et le public a besoin des lumières du eiel. C’est précisément 
parce que la société se bouche trop les oreilles et se ferme trop les yeux 
à la voix et aux enseignements d'eirhaut que le monde n'a pas encore 
appris à se gouverner; et que, malgré toute notre science moderne, 
toutes nos inventions et découvertes, entourés et écrasés de produits 
de toute sorte nous souffrons du supplice de Tantale. 

Tout pouvoir vient de Dieu, nous enseigne la Sainte Ecriture. 
De cette vérité, il résulte que la société — domestique, civile, inter¬ 
nationale — ne peut exister et progresser normalement en faisant 
abstraction des dictées et doctrines religieuses apportées par le Saint- 
Esprit. Etudiez la courte histoire de chaque révolution qui s'est 
servie de l'athéisme comme tremplin, et vous verrez qu'il faut bien 
en arriver à la conclusion des philosophes païens Plutarque et Platon: 
“Tl est plus facile de bâtir une ville en 1 air, que de former et de faire 
durer une cité sans religion". 

Il est avéré que les masses sont portées à se conformer à l'attitude 
que prennent les gouvernants vis-à-vis la religion. C’est ce qu'avait 
déjà constaté le poète latin Clairdien : “Le peuple versatile change 
toujours avec le prince", dit-il, “le monde se conforme à l'exemple 
du souverain". Mais si, à la suite du prince ou de l’oligarchie, le 
peuple devient purement rationaliste, il perd vite la raison et la pitié, 
lies estomacs se creusent- et les têtes tombent. 

L'athéisme traîne toujours dans son sillage un égoïsme effréné: 
point de véritable patriotisme, l'intérêt privé ayant alors'le pas sur 
le bien commun. Jl est vrai qu'une propagande mondiale d'athéisme 
veut nous faire croire que tout va comme dans le meilleur des mon¬ 
des, en Russie soviétique; mais ceux qui savent ce qui *e passe dans 
ce pays malheureux n'ignorent pas que, là-bas, les bruyantes reven¬ 
dications socialistes n'ont abouti qu'à affamer les masses au profit 

de quelques goinfres privilégiés. 

* * * * 

Dans l’état de malaise et d'énervement où se débat aujourd'hui 
la société, il est de toute première importance que nos catholiques ne 
se laissent pas duper par les protagonistes de théories avancées, don¬ 
nant. (en sourdine ou à ciel ouvert) dans un socialisme ou commu¬ 
nisme (où est la ligne de démarcation entre les deux?) oïi la religion 
n'a ni rôle ni place, où la voix de Dieu est étouffée, où seule la soi- 
disant raison humaine (combien faible, hélas! et souvent contradic¬ 
toire!) a le droit d’orienter Vies destinées du monde, en détournant 
tous les yeux des éclatantes lumières du Saint-Esprit. 

L. M. 


Les dépenses du chemin de fer 
de la Baie dHudsonc 

Que les provinces de la prairie s’en chargent, dit Steivart 

OTTAWA, — Le coût du chemin de fer de la Baie d'Hudson 
devrait être transféré du dominion aux trois provinces de la prairie. 
Telle fut la, suggestion faite devant la. Commission royale Dysart qui 
doit régler les cas de réclamations do la Saskatchewan. Coite pro¬ 
vince exige $200,000,000 du fédéral à propos de /administration de 
ses ressources naturelles par le gouvernement du Dominion depuis 
1005 à 1930. 

J. Mac-Gregor Stewart, le conseiller en chef du Dominion, pro¬ 
pose que les $51.438,000 dépensés pour le chemin de fer de la Baie 
d'Hudson soient chargés aux provinces de la prairie et que les ré¬ 
clamations de la Saskatchewan soient diminués de quarante pour cent. 


LA POLITIQUE 


UIIRICH DENONCE LA 
HAUTE PROTECTION 

Politique ruineuse pour la 
province 

WAKAW, Sask. — Devant un au¬ 
ditoire de plus de quatre cents fer¬ 
miers, le Dr Uhrich, ancien minis¬ 
tre de la Santé, a déclaré (pie la pré¬ 
sente élection serait la plus impor¬ 



tante (le la province depuis sa for¬ 
mation. 

Parce que soixante-treize pour 
cent de la population de la provin¬ 
ce vit à la campagne, le premier mi¬ 
nisire R.-B. Bennett a voué la Sas- 


Noces d'or sacerdotales 


Contre le divorce 

L’archevêque de Lima publie une lettre dans laquelle il proteste 
• vigoureusement. 


clu R. P. Hyppolite Girard, 
missionnaire de la Salette 

(Le R. P. J.-A. Lachapelle, mis¬ 
sionnaire de la Salette, et curé de la 
paroisse Notre-Dame de Forget, <*n 
Saskatchewan, nous fait tenir h* 
communiqué suivant) : 

Nous avons l honneur et le plai¬ 
sir de vous annoncer que le Eév. 
Père Hyppolile Girard, missionnai¬ 
re de la Salette, célébrera ses noces 
d’or sacerdotales, jeudi le 7 juin 
1934. 

Son Excellence Monseigneur Jac¬ 
ques-Charles McGuigan, archevêque 
de Eègina, qui nous fera l'honneur 
de présider à ces fêtes, a exprimé le 
désir d’en faire une grande journée 
sacerdotale. 

J.e vénérable jubilaire célébrera 
la messe solennelle à onze heures 
(heure avancée). Après la messe, 
banquet. Salut pontificat ci cinq 
heures, suivi d'une réception an 
couvent. 

gnage de gratitude envers le véné- 
Ces fêtes seront un beau témoi- 
ré jubilaire qui a, comme tous les 
prêtres pionniers de nos plaines de 
l’Ouest, donné le meilleur de son 
âme à l’Eglise et à la race. 

Le Patriote, par anticipation, of¬ 
fre ses voeux de bonne fête et de 
longue vie au Révérend Père Gi¬ 
rard. 


katchewan à la ruine lorsqu’il a an¬ 
noncé son intention de fermer la 
porte aux importations étrangères, 
affirma Uhrich. 11 démontra que 
la Saskatchewan dépend des ache¬ 
teurs étrangers de blé et il ajouta 
que le premier minisire avait “blas- 
led away” tous les marchés que 
s’était procuré le pays. 

. Le gouvernement coopératif de 
la Saskatchewan s’est adonné â une 
orgie de dépenses extravagantes 
qui a grossi la dette publique de 
plusieurs millions en quatre ans. 

Le Dr Uhrich mit les électeurs en 
garde contre les doctrines C.C.F. et 
leur dit de ne pas se laisser duper 
par de rusés propagandistes. Jl 
| termina son discours en invitant les 
| électeurs à choisir un gouverne¬ 
ment libéral afin d’éloigner L» me¬ 
nace de la dictature. 

| .-—Ar —: ‘L--*- y 

Salaire minimum 
pour instituteurs 

Le premier ministre Ander¬ 
son promet d’établir un salaire 
minimum pour les instituteurs 
dans les districts pauvres 

SASKATOON. — Parlant a plus 
de cinq cents auditeurs à l’école 
Victoria le premier ministre a dé¬ 
claré que lorsqu’il sera réélu, il éta¬ 
blirait un salaire minimum pour les 
instituteurs aussitôt que la chose sé¬ 
rail possible et qu’il présenterait 
une nouvelle d’octrois scolaires 
pour les districts pauvres. 

Anderson a relevé le défi que lui 
lance le parti libéral à savoir de fai¬ 
re les élections sur la façon dont 
son gouvernement a administré le 
secours. . 

Il critiqua la conduite de l’oppo¬ 
sition à la législature qui concentra 
tous ses efforts pour défaire le gou¬ 
vernement. Elle est allée si loin 
pour le défaire, continue Anderson, 


ma que son gouvernement repren¬ 
dra sa même politique aussitôt que 
les conditions deviendront norma¬ 
les. 

Faisant allusion à un rédacteur 
du Star qui s’agitait au sujet de /in¬ 
certitude de la date des élections, 
il répondit: “Ce n’est pas de ses 
affaires et nous fixerons la date des 
élections quand nous serons prêts.” 

Anderson dit qu’il ne peut pas 
comprendre /attitude des libéraux 
au sujet de la formation d’un Con¬ 
seil d’éducation indépendant de la 
politique. N’en ont-ils pas fait un 
article de leur programme? Pour¬ 
quoi s’opposent-ils à noire projet 
d’abolir le portefeuille de /Educa¬ 
tion? 

En terminant, Anderson a for¬ 
mulé le voeu que celte campagne 
électorale, comme la dernière, soit 
exempte de toutes personnalités. 

N. I). L. R. - Si la dernière cam¬ 
pagne électorale a été exempte de 
personnalités, c’est-à-dire d’insul¬ 
tes ou de traits injurieux" de candi¬ 
dats à candidats, elle ne l’a certes 
pas été à l’égard des catholiques 
comme groupe. Nous n’oublierons 
pas de si tôt les avanies que nous 
avons eu à essuyer durant les mois 
qui ont précédé les élections de 
1929 de la part de certains hâbleurs 
de bas étage qui se disaient au ser¬ 
vice de la présente administration. 


Actualité 

L’état de S. c. Mgr Gauthier 

Le Devoir du 11 mai nous appor¬ 
tait la nouvelle suivante: 

L’état de S. E. Mgr Gauthier, ar- 
çhevèque-coadjuteur de Montréal, 
transporté à l'IIôtel-Dien de Mont¬ 
re (d il g à une semaine] à la tuile 
de troubles cardiaques sérieux, 
s'améliore lentement. Il g a un lé¬ 
ger mieux, depuis une couple de 
jours. Mais S. E. Mgr G au I hier res¬ 
te dans ^impossibilité absolue de 
recevoir qui que ce soit. 


Conférence du blé ajournée 

On ne réussit pas à s'entendre sur la ; mise en vigueur du plan du prix 

minimum 


LONDRES, — La conférence mondiale sur le blé a été ajournée 
au 27 juin. On n'a pu en venir à une entente au sujet de la mise 
en vigueur du prix minimum. Los représentants de l’un des quatre 
grands pays exportateurs, probablement l'Argentine, ne peuvent ac¬ 
cepter le plan. Les trois autres pays sont le Canada, les Etats-Unis 
et l’Australie. 

On a abandonné l’espoir d'en venir à une entente sur le prix 
minimum d'ici à trois mois. 


Le collectivisme 


‘Décès du juge Demers 

QUEBEC. — Louis Deniers* juge 
de lu cour d’Assises, est mort subi¬ 
tement. 


Mort du juge Huycke 

RETERBÜROUGH, Ont. — Le ju- 
ge Edward C. S. Huycke, de cette 
ville, esl décédé d’une attaque car- 
I diaque. 


LIMA, Pérou,— Son Exc. Mgr Farfan, archevêque de Lima, a 
publié une lettre pastorale protestant avec fermeté contre la nouvelle 
loi de divorce du Pérou, qui autorise les couples mariés depuis trois 
ans ou plus à se séparer par consentement mutuel. 

L'archevêque a ordonné la suspension des offices religieux dans 
toutes les églises et la fermeture des bureaux archiépiscopal et parois¬ 
siaux samedi le 12 mai, comme manifestation de ses protestations. 

En vertu d'un décret de 1930, les mariages civils ont la pré¬ 
séance sur Tes mariages religieux. Mgr Farfan fait la déclaration 
suivante: Si les protestations conduisent aux portes de la prison, 
nous sommes prêts à no^s constituer prisonniers. 


Vingt noyades 


JERUSALEM. — Une pluie tor¬ 
rentielle a provoqué une inondation 


dans les rues de Tibériade, sur la 
mer de Galilée, qui détruit une bon¬ 
ne partie de la ville. Vingt per¬ 
sonnes se sont noyées. 


AVIS 


Les cercles de /A. C. F. C. 
des endroits suivants s'occu¬ 
peront maintenant de la per¬ 
ception des abonnements et 
de la distribution des billets 
et des primes: 

Prud’homme 
Willow-Bunch 
Verwood 
File Lake 
Saint-Victor 
Storthoaks 



Elle meurt à l âge de 120 ans 

TE.MUCO (Chili). — C.rcgoria 
Mon je Sanlander, qui a survécu 
cinq époux, est décédée à l’âge de 
120 ans. Elle se rappelle vivement 
les incidents du séisme qui a dé¬ 
moli Conccpcion en 1835. 


Sir Forestier-Walker est mort 

LONDRES. -- Sir Charles Leolin 
Forestier-Walker, représentant des 
conservateurs à la Chambre des 
Communes de Monmouth, Galles, 
depuis 1918, est mort à l’âge de 0 4 
ans. 


600 familles sans abri 


qu’elle a cherché à détruire le cré¬ 
dit de la province par de fausses 
histoires au sujet de sa situation fi¬ 
nancière. Il déclara que les libé¬ 
raux n’avaient aucun espoir de ren¬ 
verser le gouvernement actuel, en 
cette ville comme dans tout le reste 
de la province. 

Quant à la politique de la Voirie, 
il dit que le peuple avait élu son 
gouvernement pour améliorer et 
construire des routes. Il /a fait. 
Maintenant la province a des routes 
dont elle peut être fière. Il affir- 


HËLSINFORS. — Six cents fa¬ 
milles ont perdu leur foyer dans le 
feu qui a balayé le village de Kan- 
nus. 


Violent orage 


ALBANIE, N.-Y. — Un orage de 
vent, de pluie, de grêle et de ton¬ 
nerre, lit un mort, plusieurs bles¬ 
sés el des dommages estimés à près 
de $1,000,000 dans l’Etat de New- 
York. 


Une explosion fait 40 victimes 

HONG KONG. — A la pointe Vic¬ 
toria, du côté nord de Hong Kong, 
/explosion d’un gazomètre a tué 
une quarantaine de personnes et en 
a blessé une centaine. Tous étaient 
des Chinois. 


Ravages de /athéisme et du communisme 

TORONTO,—» Mme Mande Howe, secrétaire de la croisade chré¬ 
tienne internationale, oui a parlé à l'assemblée annuelle du Bible 
College de Toronto, a déclaré que 17,000,000 de membres de l'asso¬ 
ciation de communistes et d'athées font de la propagande dans do 
hnonde. A Toronto seulement, dit-elle, on enseigne l'athéisme à 
13,000 enfants. 


Le but ultime du parti socialiste 
C.C.F. est la socialisation de la ri¬ 
chesse et (te tous les moyens qui 
la produisent, en un mot: le collec¬ 
tivisme. . Le collectivisme révolu¬ 
tionne le présent ordre social et 
économique dans toutes les pièces 
de sa structure. 

Peut-on mettre en opération le 
collectivisme socialiste an CanadaY 
Les socialistes s’g essaient. 

Dans un discours à Port Arthur, 
M. Woodsivorth se posait la ques¬ 
tion: “Comment établir cet ordre 
nouveau?’' et :! ré pointait, sans ex - 
pliquer le “comment’’, en disant 
tout simplement qn’“on l’a bien éta¬ 
bli en Eussie.’’ 

Oui! mais il aurait du ajouter: an 
prix de millions de vies et de souf¬ 
frances indescriptibles. Pour cal¬ 
mer nos inquiétudes , il espère qn’u 
ne sera pas nécessahe d’en venir 
à cet extrême au Canada. 

Que sait-il des conséquences? On 
poussera les niasses, une fois lan 
ré es dans cetti * voie inclinée, une 
doctrine révolujÂ**nvAÀf't. tflles sut 
vent les bus de 1a\ gravî&Jion; à 
Chaque cran , Aies xletpiciront uOe 
nouvelle énergie* vers les bas-fonds. 
Un instinct mauvais émoussé en ré¬ 
veillera un autre mauvais, et le cou 
rant se communiquera à toute la 
meute qui sommeille dans la na 
tare déchue. 

Lénine n'avait certes pas prévu 
tous les terribles effets qui ont pro¬ 
mené le fer et le Jeu, la haine et la 
famine dans sa malheureuse patrie. 
Jl était probablement sincère dan * 
son désir de restauration sociale et 
économique. Il na pus vu ou nu 
pas voulu voir les aboutissants lo¬ 
giques d’une doctrine anarchiste. 

Des esprits radicaux ont appliqué 
le système collectiviste dans toute 
sa rigueur, avec les résultats que 
nous connaissons. 

Eugène Lyons, un correspondant 
américain, qui a séjourné six ans en 
Eussie, nous trace du fameux para¬ 
dis sovictiste lin portrait qui con¬ 
tredit les déclarations de certains 
novateurs socialistes qui apportent 
à l’appui de leur système l’heureux 
succès de ta Eussie dans le plein 
contentement de sa population. 

Jl dit dans le “Cosmopolitan”: 

“J’ai vu les usines et les forces 
motrices de la Eussie, ses villes et 
ses armées réorganisées.... D’un au¬ 
tre côté, j'ai vu les cent soixante 
millions d’êtres humains soviétistes 
massés dans les mansardes et les 
casernes infectes; j'en ai vu des mil¬ 
lions exilés; i en ai nu des millions 
rudement traînés r contre leur gré, 
vers des endroits redoutés ; je les ai 
vus tons tenir désespérément leurs 
bons de nourriture et leurs passe¬ 
ports. J.es fantômes des vies qui 
ont allongé la liste des morts, se 
pressaient dans mon imagination 
pour se dédommager du peu de cas 
que l’on en faisait. 

“En Eussie, on ne considère pas 
comme telles les exécutions t ajoute 
Lyons. 

“J'ai été témoin d’une exécution 
capitale. Trois hommes étaient con¬ 
damnés à mort. “Tous trois ont été 
condamnes à m.... (l'accusateur 
commençait à prononcer le mot 
mort, mais soudain, il se* ressaisit.) 
je veux dire; la plus hante mesure 
de défense sociale.” 

Après cela, n’y a-t-il pas de quoi 
rester songeur! 

On nous tape sur l'épaule en nous 
disant tout bonnement ; Ne vous en 
faites pas! Ne vous mettez pas mar¬ 
tel en tête! Ne vous effrayez pas 
pour rien. Ce n’est fias du commu¬ 
nisme que nous voulons vous ser¬ 
vir, mais un Inoffensif petit socia¬ 
lisme à la canadienne. 

Oui! mais g a-t-il tant de diffé¬ 
rence que cela dans les deux pré¬ 
tendues théories? 

Pour nous, elles ne different que 
dans leur mode d’application et 
leur degré de radicalisme et non 
dans leurs principes. — J. V. 


AMENDEMENT 
A LA LOI DES 
BANQUES 

A 1*avenir, les directeurs de 
banques ne pourront plus 
assister aux assemblées où 
Ion discutera de prêts à des 
compagnies qui les intéressent 

OTTAWA. — D’après la nouvelle 
loi des banques, les directeurs ne 
devront plus prendre part ^uix as¬ 
semblées au cours desquelles le bu¬ 
reau de. direction prendra une dé¬ 
cision sur /opportunité de faire des 
prêts à eux-mêmes ou à des compa¬ 
gnies dans lesquelles ils sont inté¬ 
ressés. 

Le comité des banques a pris 
celle décision. C’esf le premier 
| ministre lui-hième qui a proposé 
| /amendement pour défendre aux 
; ( ! i r ce t e u r s ,ttes b a n a u es. dey 0.1 ey su r 
les questions qui les intéressent 
| personnellement. 

t n ^amendement pour défendre 
aux banques de' prêter <h* l'argent 
aux spéculateurs a été rejeté bien 
( | u e Te jlr e Ben net? se 

soit prononcé en faveur de /amen¬ 
dement en déclarant que le crédit 
bancaire ne devrait pas servir aux 
fins de la spéculation. 


Le gouvernement résigne 

SOFIA. — Le gouvernement (le 
la Bulgarie a résigné lundi dernier. 


LA LOI JOHNSON 

Treize nations devront faire 
aux E.TJ. des paiements to¬ 
taux de $175,000,000 le 15 
juin 4 af 

WASHINGTON. Les marchés 
monétaires des Etats-Unis seronl 
fermés à tous les pays qui ne paie¬ 
ront pas leurs dettes de guerre aux 
Etats-Unis, en vertu de la loi John¬ 
son. Cette loi prohibe les transac¬ 
tions financières avec tout pays qui 
ne paiera pas ses obligations, et el¬ 
le ajoute ces mots “ou de toute par¬ 
tie”. 

Les envoyés d’au moins cinq na¬ 
tions débitrices, a-t-on appris de 
bonne source, ont appris de Wm, 
Phillips, secrétaire d’Elat adjoint, 
que les Etats-Unis seront bien aise 
de recevoir des paiements quelcon¬ 
ques le 15 juin, mais que des paie¬ 
ments en acompte ne seront accep¬ 
tés que par un simple merci. Cela 
veut dire qu’à moins de nouvelles 
transactions, treize nations devront 
payer une somme totale de $175 
000,000 due , aux Etats-Unis le L" 
juin, conformément à la loi citée. 

On dit toutefois que le président 
n’a pas rejeté carrément tout paie¬ 
ment 'en acompte, mais qu’il a fait 
savoir aux nations débitrices que 
des paiements au complet ou mi 
grande partie doivent former la ba 
se du rajustement des dettes, au bé¬ 
néfice de tous les pays concernés. 


Les dettes de guerre 

WASHINGTON. _ Un mouvi 
ment semble prendre corps afin < 
permettre à la Grande-Bretagne d 
payer ses dûs aux Etats-Unis ejn ai 
gent, si elle ne le peut faire autn 
ment, le 15 juin. 


Le désarmement 

Une partie de bridge 

GENEVE. — Le désarmement £' 
devenu aussi compliqué qu’une pa 
tie de bridge. La France aura 
les atout en mains et attendrait qu 
/Angleterre fasse une gageure. L 
Hongrie demanderait à la Youg( 
slavie de faire la sienne. Alvare 
Del Vavo, président espagnol d 
/infructueux comité de la paix Ch 
co, fait appel aux nations pour ai 
rêter la vente du matériel de guei 
re. Telle était la .situation à Foi 
vertiire de la 79e session de la L 
gue des Nations, lundi dernier. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 mai 1934 


Les salaires et les bonis des chefs 
de Plmperial Tobacco 

Les actions — Profits de $11,886,573 — Le tabac à cigarettes 
— Les achats -- Témoignages de MM. Miller et Stevens 
devant le comité Stevens. 


“Pouvez-vous me dire, demanda 
Norman Sommerville, avocat du co¬ 
mité, ce qu’a fait votre compagnie 
ppur aider ce pays à traverser la 
dépression avec tous ses profits ac¬ 
cumulés? Pouvez-vous me citer 
un seul cas?” 

M. Miller répondit que l’huperi^l 
Company avait lancé un avertisse¬ 
ment au sujet de la surproduction, 
qu’elle avait ‘maintenu l’emploic- 
ment — bien qu’il avoua qu’elle 
avait coupé les gages — et qu’elle 
avait stabilisé le commerce du dé¬ 
tail pour que les prix du tabac ne 
soient pas dans un état de chaos 
comme ils le furent au* Etats-Uni >. 

Tl nia carrément que T.-L. Lça 
avait été envoyé par R.-G. Harrison 
de la British American Tobacco 
Company, à l’impérial Company. 
Lea est sensé avoir massacré les 
prix de tabac traité aux Etals-Unis. 

En comparant les prix des ciga¬ 
rettes au Canada* et aux Etats-Unis, 
il fut démontré que neuf coiUs 
étaient disponibles aux Etats-Unis 
pour être distribués parmi les pian 
teurs, les manufacturiers, les job- 
bers et les détaillants tandis qu’il y 
en avail onze au Canada. Sur un 
paquet de 25 cigarettes, il y a U> 
9-10 cents à être distribués du pro¬ 
ducteur au détaillant au Canada. 

Quand le président de la compa¬ 
gnie de tabac, flanqué de trois ou 
quatre assistants, ne put dire au co¬ 
mité quelles étaient les marques (b* 
cigarettes qui se vendaient de 1930 
à 1934 l’honorable II.-H. Stevens, 
président du comité dit qu’il était j 
“pathétique, vraiment.” 

M. Miller dit qu’à part de la ré 
duction dans les impôts d’accise du 
•Dominion. l’Tmperial Tobacco avait 
diminué les prix des cigarettes sur 
certaines marques depuis la réduc¬ 
tion (le 50 pour cent dans les prix 
du tabac brut. Il ne pouvait four¬ 
nir de chiffres mais il promit de 
les fournir au comité. 

Raisons faibles 

Le comité parlementaire a appris 
en plus des détails sur les profits 
de l’Imperial Tobacco Company et 
sur sa structure en capital, que les 
directeurs de cet le compagnie tou 
chaicnt de gros traitements et mê¬ 
me des bonis. Cray Miller, te pré¬ 
sident, nia que sa compagnie avait 
de propos délibéré retardé Couver¬ 
ture du marché du tabac. C? tld 
l’année de la panique, au dire des 
planteurs de tabac de l’Ouest d’Oin 
tario. La dégringolade des prix 
avait laissé les producteurs cana¬ 
diens dans la détresse. Une des rai¬ 
sons du retard, dit-il, fut la maladie 
de H.-P. Buell, vice-président char¬ 
ge des achats. 

L’honorahles Stevens trouva les 
raisons de M. Miller “faibles’ et Sam 
Factor, député libéral de Toronto- 
Ouest-Centre, les considéra comme 
une insulte à l’intelligence des 
membres du comité. 

Son salaire est de $25,000 par an¬ 
née, dit M. Miller, mais en plus il a 
reçu les bonis annuels suivants: 
1929, $45,440; 1930, $61,253; 1931, 
$40,419: 1932, $32,339 et 1933, $40,- 
487. Les autres officiers de ITm- 
perial Tobacco ont touché sembla¬ 
ble rémunération: l’ancien prési¬ 
dent D.-C. Paterson, maintenant 
président du conseil d’administra¬ 
tion, $40,000 par année. I)e plus, 
la compagnie avait distribué 420,- 
000 actions à cinq dollars chacune 
parmi les 25 officiers. Ces actions 
valent maintenant $14.50 chacune. 
Les officiers payaient $3 la part à 
même leur boni et la compagnie 
leur payait l’autre $2. 


P.-R. Walters, un autre officier, 
salaire annuel, $25,000; boni en 
1929, $45,446; 1930, $61,253; 1931, 
$40,419. Il démissionna comme 
vice-président au début de 1932 
mais il demeura directeur de ta 
compagnie. 

C.-V.-M. Townsend, membre de 
l’exécutif: salaire annuel de $25,- 
000; boni en 1929, $45,440; 1930, 
$61.253, 1931, $40,419; 1932/ $32,- 
339; et 1933, $34,017. 

M. Miller déposa une longue liste 
de salaires et bonis payés avant 
1929 et aux directeurs et autres of¬ 
ficiers de la compagnie. Les cinq 
mentionnés touchaient ensemble 
$125,000 en traitements annuels et 
une fortune plus considérable en 
boni. Un règlement de la compa¬ 
gnie déclare que cinq pour cent des 
recettes nettes doivent être distri¬ 
bués en boni au président, au vice- 
président et aux directeurs. M. Ste¬ 
vens ne fut pas satisfait des raisons 
données par M. Miller pour Ja chute 
des prix du tabac à l’automne 1931 
et au retard dans l’ouverture du 
marché jusqu’au 26 octobre l’année 
suivante. 

Me Norman Sommérville, avocat 
(tu comité, rappela la crise de 1932. 
Moins de 48 heures avant l’ouver¬ 
ture du marché de l’année en ques¬ 
tion les planteurs ontariens pris de 
panique implorèrent le premier mi¬ 
nistre du Canada et l’honorable IV 
L. Kennedy, ministre de l’agricul¬ 
ture en Ontario, de remédier à la 
situation. 

“(/est un état de choses qui or 
devrait pas exister dans un pays 
qui a été aussi généreux que le Ca¬ 
nada à l’endroit de l’Imperial to 
bacco Company,” déclare M. Som¬ 
merville. 

M. Miller nia que les prix d’a¬ 
chat décrétés au Canada fussent dé¬ 
cidés aux Etats-Unis par une autre 
corporation du tabac. En 1931. ni 
compagnie Impérial paya $3,430,- 
952 en salaires: en 1932, $3,234.548 
et en 1933, $2,981,944. 

Les filiales de l’Imperial Tobac¬ 
co sont la National Tobacco Go., 
la B. If ou de Co., l’United Cigar Sto¬ 
res et la Tuckctts Limited. La com¬ 
pagnie et ses filiales eurent des 
profits non-partagés au grau total 
de $11,880,573, dont plus de $8,- 
000,000 pour l’Tmperial à elle seule. 
Mais M. ^Iler a/surhnit été chauf¬ 
fé à blanc sur l’ajlitudle prise par la 
compagnie en 1931 et len 1932. ' 


-Unis, l’on verra comment les trai¬ 
tements et primes versés par la 
compagnie canadienne se compa¬ 
rent avec ceux de là-bas. Il reste 
à savoir comment sont rémunérés 
les subalternes et si le personnel 
des petits employés a participé à 
ces primes et à ces salaires bien au- 
dessus de la moyenne. 

La traduction à Ottawa 

OTTAWA. — La commission par¬ 
lementaire qui s’occupe des choses 
du fonctionnarisme a adopté sans 
amendement le bill du secrétaire 
d’Etat, M. Caban, qui établit la cen¬ 
tralisation des services de traduc¬ 
tion. 

L’adoption du bill, il va sans dire, 
n’a pas été unanime. Les deux dé¬ 
putés libéraux de la commission, 
MM. Chevrier, député d’Ottawa, et 
Pouliot, député de Témiscouata, 
avaient proposé de nombreux I 
amendemnts à ce projet de loi. Aid * 
cnn de ces amendements n’a été re- i 
connu. Le gouvernement dispo¬ 
sait, comme de raison, d’une majo- i 
ri lé sûre dans la commission. 

Le bill revient maintenant devant j 
la Chambre des Communies. 11 don¬ 
nera probablement lieu à quelque 
débat d’importance. MM. Chevrier 
et Pouliot soumettront sans doute 
à la Chambre les amendements qui 
ont déjà été rejetés par la commis¬ 
sion. 

Usines britanniques 
au Canada 


Une suggestion de M. Tilley 

LONDRES. Le premier minis¬ 
tre L. F 3 . I). Tilley, du Nouveau- 
Brunswick est retourné au Canada, 
après une tournée dans le Royaume- 
Uni, au cours de laquelle il a re¬ 
cueilli des données qui l’aideront 
sans doute à trouver de nouveaux 
marchés pour les produits de sa 
province. 

M. Tilley a parlé au club Canada 
| de Londres, et il a dit son apprécia- 


vernement d’Ontario et qu’il y em¬ 
ploiera, au besoin toute son influ¬ 
ence. Suivant un raisonnement 
bien connu, si le gouvernement 
Henry était réélu, M. Bennett n’hé- 
sjierait pas à se présenter devant 
le peuple, espérant ainsi une réé- 
lect i pour son administration. 

Mais on fait le même raisonne¬ 
ment si M. Henry était défait. En 
effet, on dit que si M. Henry était 
défait, l’Opposition libérale ferait 
un Jel tapage, elle dira si souvent 
que le gouvernement n’a plus Ja 
confiance populaire et que le peu¬ 
ple exige une élection, il sera diffi¬ 
cile de refuser de relever Je di\ et 
d'accepter la bataille. En 1930, ce 
fut ainsi que M. Mackenzie Ring en 
appela au peuple, après le défi que 
lui avait fait M. Bennett. 

On serait prêt 

On pense tellement aux élections 
du gouvernement, que l’on dit quel 
les employés électoraux et du ser¬ 
vice des élections se tiennent prêts 
à répondre à l’appel. La prépara¬ 
tion d’une élection fédérale et l’é¬ 
lection elle-même exigent un per¬ 
sonnel temporaire nombreux. Ce 
personnel serait averti de se tenir à/éions les services 
ta' disposition du directeur 
élections. 


’a\> 
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“Ce n’est pas de la bière que 
nous voulons...” 

■PETEUSBOROUGH, Ontario.—Le 
premier ministre George-S. Henry 
subit maintes interruptions quand 
il adressa la parole ici à la conven¬ 
tion conservatrice qui a choisi I\ 
II. Lancaster, comme candidat dans 
Peterborough. 

“Ce n’est pas la bière que nous 
voulons, mais de la nourriture”, s’é¬ 
cria une femme dans la foule alors 
que M. Henry parlait. “Des enfants 
meurent actuellement de faim”. 

Le premier ministre Henry lais¬ 
sa entendre en cette circonstance 
que la campagne électorale serait 
brève. il nota que le gouverne¬ 
ment provincial avait considérable¬ 
ment aidé aux municipalités à ve¬ 
nir en ai.de aux chômeurs en leur 
donnant du travail. Il souligna 


lion de la merveilleuse eoopératio: 

(le Ja Grande-Bretagne dans l a que le nombre le plus considérable 
chat de bois canadien, facteur qui |de sans-travail avait été atteint l’hi- 
assurera un regain de vie et d’es-|ver 


Bons traitements 

Pour les salaires et boni: 

En plus de son salaire annuel, M. 
Paterson toucha les boni suivants: 
1929, $75,744; 1930, $102,087; 1931, 
$67,364; 1932, $53,899. En deve¬ 
nant président du conseil d’admi¬ 
nistration, il reçut un salaire de 
$10,000 par année. 

H.-P. Buell, vice-président, pour 
les achats ; salaire annuel, $25,000; 
boni, en 1929, $45,446; 1930, $01,- 
253; 1931, $40,419; 1932, $32,339 et 
1933, $34,017. 


Au fil d’une enquête 

Au comité d’enquête Stevens, a 
Ottawa, écrit G. P. dans Le Devoir, 

| le président d’une grande compa¬ 
gnie industrielle, Vlmpemal Tobac - 
J co, a déclaré que son traitement à 
lui est de $25,000 par an et qu’en 
plus de cette somme fixe il a reçu 
en 1929 au delà de $45,000 de bonus, 
en 1930 plus de $01,000, en 1931 
plus de $40,000, en 1932 environ 
$32,000 et'en 1933 un peu plus que 
$40,000. Un vice-président a ja¬ 
dis touché jusqu’à $40,000 de traite¬ 
ment, plus $75,000 de primes en 
1929, $102,000 en 1930, $67,000 en 
1931 et $53,000 en 1932. Le vice- 
président responsable des achats 
touche $25,000 par an et il a reçu 
au surplus des primes de $45,000 en 
1929, de $01,000 en 1930, et de $40,- 
001) en 1931, de $32,000 en 1932 et 
de $34,000 en 1933. D’autres mem¬ 
bres en vue de la compagnie ont eu 
de pareilles gratifications, en sus 
de traitements annuels qui varient 
de $15,000 à $25,000. Et, à part ce¬ 
la, la compagnie a distribué à 20 
de ses membres actifs 420,00C ac¬ 
tions d’une valeur au pair de $5, 
ceux qui se les sont partagées n’en 
payant que $3 chacune à même 
leurs gratifications, la compagnie 
versant le reste. Chacune de ces 
actions vaut, au prix courant du 
marché présent, $14.50, dit le pré¬ 
sident. On a parlé des traitements 
et salaires élevés, aux Etats-Unis, 
devant le comité d’enquête du Sé¬ 
nat où l’avocat-général Pecora a 
provoqué tant de révélations. Si 
l’on tient compte que le marché ca¬ 
nadien n’a que 10,000,000 de popu¬ 
lation, contre 120,000,000 aux Etats- 


poir dans l’industrie canadienne du 
bois de construction, Les expor¬ 
tations de bois canadien au Royau¬ 
me-Uni, dit-il, ont élé doublées au 
cours des douze derniers mois, grâ¬ 
ce surtout à la préférence tarifaire 
britannique de dix pour cent. 

M. Tilley suggère que les indus¬ 
tries construisent des usines au Ca¬ 
nada, pour y fournir du travail à 
leurs propres employés et aussi . 
des Canadiens. La suggestion 1: 
plus pratique qu’il puisse faire re 
lativefhcnt à' l’immigration au Ca¬ 
nada, dans les circonstances, c’est 
d’établir des usines qui emploie 
raient des Canadiens et des Anglais 
dans une proportion de 50 pour 100 
dans les deux cas. 


de 


dernier avec un chiffre global 
490,000 en Ontario. Il nota 


|— ... 1 4 110 

ce chiffre avait toutefois été réduit 
de 100,000 depuis lors. Il nota en¬ 
core que la dette de la province de 
$592,000 constituait plutôt un pla¬ 
cement qu’une véritable dette. 


Les rumeurs 
. d’élections 


. ..... qu il nous a ren¬ 

des dus dans cet office, bien que cet of¬ 
fice, tout en exigeant beaucoup de 
travail était très peu lucratif. I! 
nous prie d’annoncer que le comité 
central est averti de son départ et 
qu’il y aura nomination d’un rem¬ 
plaçant so lj s peu. 

Il ne faut pas oublier de men¬ 
tionner (jue Mme Deniers, comme 
présidente des Dames de l’Autel, 
nous a rendu de grands services, 
que nous apprécierons probable¬ 
ment plus à l’avenir, car les cito¬ 
yens capables et dévoués sont dif¬ 
ficiles à remplacer. 

Les assemblées politiques, nom¬ 
breuses de ce temps-ci, semblent 
attirer beaucoup d’attention. A 
nous de bien regarder et nous lais¬ 
ser influencer par la bonne politi¬ 
que, mais ne nous laissons pas en¬ 
traîner sans bien étudier les bel¬ 
les promesses qui nous sont faites 
par les languoi agiles. 

Les semences de blé sont à peu 
près finies et il ne nous reste qu’à 
attendre une température favora¬ 
ble avec l’aide de la Providence qui 
espérons-le, nous donnera une ré¬ 
colte abondante et remettra le pays 
ainsi que les individus en meilleure 
position financière. 

—Corr. 






MONTMARTRE, Sask. 

“ * *** — * - 


Aux amateurs de la 
vie en forêt 

“En flânant dans les portages’* 

(/est avec un vif regret que nous 

avons vu M. et Mme J.-E. Deniers Res éditeurs des “Pages Irillu- 
noys quitter pour aller s’établir viennes” ont été bien, inspirés en 
dans la province de Québec. M. offrant à leurs abonnés et au publie 
Deniers était parmi nous depuis’ le délicieux x volume de SYLVAIN: 
une quinzaine d’années et jouissait “En flânant dans les portages”. Ve- 
certainement de l’estime de tout levant avec l’ouverture prochaine de 
monde. j la saison de pêche, ce volume don- 

A l’occasion de son départ, une 
foule nombreuse se réunit dans le 


Les libéraux du 
certains qu’il y aura des élec¬ 
tions générales à l’automne 


soubassement de l’église pour lui 
exprimer nos regrets de voir un ci¬ 
toyen si dévoué nous quitter et 
aussi lui souhaiter succès dans sa 
nouvelle entreprise. 

Nous connaissons tous les activi-! ^res, 
fédéral sont Deniers comme chef dej-== 

région de l’A.C.F.C. et nous appré- 

ac 


liera aux disciples d’Isaac Walton 
un avant-goût des plaisirs que leur 
réserve leur sport favori. 

Sylvain n’est pus un profane; on 
sent à chacune des lignes de son li 
vre qu’il connaît jusque dans leurs 
plus intimes secrets les eaux, les nr- 
Jes sentiers, Paine même de. 


\ 


“NE RISQUEZ PAS UNE POUDRE 
A PATE DOUTEUSE. IL 
FAUT POUR MOINS 


DE U DE ‘MAGIC' POUR 
UN BON GATEAU!" 


DIT MISS HELEfïsG. CAMPBELL, 

Directrice bien connue du CliateUiine Institute 

MAGIC 

LLE coûte si peu et pourtant, elle vous assure 
■ y toujours de parfaits résultats. Il vous en 
prend pour moins de l<t de cette fameuse poudre 
à pâte pour réussir un gros gâteau étagé. Ne vous 
exposez pas aux échecs avec une poudre médiocre. 
Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine! 

• “NE CONTIENT PAS D’ALUN”. Cette déclaration 


E 


“NE CONTIENT PAS D'ALUN . - 

sur chaque boite est votre garantie que la Poudre a 
Pâte “Ma£lc” ne contient ni alun, ni ; 
fcrédiexu nuisible. 


aucun in- 



Fabriquée au 
Canada 


OTTAWA. Chez les libéraux 
Fédéraux, on est fermement con¬ 
vaincu que l’on aura des élections 
générales l’automne prochain. Ils 
n’entretiennent aucun doute là-des¬ 
sus. Tout, disent-ils, indique que 
le gouvernement d’Ottawa se pré¬ 
pare à faire un appel au peuple au 
cours de /automne et que ce sera 
la dernière session du parlement. 
La nature du programme législatif 
est nettement électoral, d’après eux, 
Les amendements à la loi électo¬ 
rale, le programme de travaux pu¬ 
blics, l’enquête Stevens, le bill d’or¬ 
ganisation des marchés pour tps 
produits naturels, etc., ces différen¬ 
tes mesures laissent entendre que æ 
gouvernement cherche à préparer 
l’opinion. 

Le chef de l’Opposition a dit au 
premier ministre que Te bill amen- 
dan l la loi électorale était imprimé; 
il a«demandé à M. Bennett quand i) 
le présenterait à la Chambre et M. 
Bennett a répondu qu’il espérait le 
présenter sous peu. Du moins le 
bill sera précédé d’une résolution 
qui, elle, sera inscrite au feuilleton. 

Elections d’Ontario 

M. F. G. Sanderson, libéral de 
Perth-Sud, a déclaré; 

“J’aimerais poser une question 
au ministre de la Défense nationale? 
(M. Sutherland). Le 3 mai, le mi¬ 
nistre a prononcé un discours de- 
’vanl un nombreux auditoire de To¬ 
ronto et on a rapporté dans les 
journaux de Toronto et d’Ottawa 
qu’il avait dit que le gouvernement 
fédéral (dont il était membre) em¬ 
ploierait toute son influence pour 
faire réélire le gouvernement Hen¬ 
ry. J’aimerais savoir si le minis¬ 
tre parlait comme ministre de la 
Couronne ou comme citoyen d’On¬ 
tario”. 

M. Sutherland a répliqué; “Je ne 
crois pas que cette déclaration exi¬ 
ge une réponse particulière.” 

Les déductions 

On peut déduire cependant du 
discours de M. Sutherland à Toron¬ 
to et de sa réplique à la Chambre 
j des Communes que le gouverne¬ 
ment Bennett attache une grande 
j importance à la réélection du gou- 



notre forêt laurentienne. 

Amis de la forêt, lisez les pages 
savoureuses et reposantes que vous 
offre eet artiste... Vous trouverez 
là vos -propres impressions, vos pro¬ 
pres souvenirs, exprimés en une 
langue d’une singulière maîtrise. 

Vous retrouverez toute la forêt 
avec ses arômes, ses silences, l’har¬ 
monie de ses ombres et de ses lu¬ 
mières; les rivières, les lacs, les 
ruisseaux, avec leur grâce alanguie 
ou la violence de leurs eaux tumul¬ 
tueuses; le luiard mystérieux et sar¬ 
castique; le goujon, pauvret offert 
à toutes les avanies de l’eau et de 
l’air; la trupc, rusée, capricieuse, 
grande dame des eaux mauricien¬ 
nes. Tout cela vit, palpite, dans les 
pages obsédantes de Sylvain. 

En quelques pages, Sylvain a fait 
entrer tout un pan, coloré et vivant, 
de nos Laurent ides. J1 a réalisé ce 
tour de force sans effort, sans Iruc 
littéraire. Tout le mérite de son 
livre est dans la simplicité pleine 
d’aisance avec laquelle il nous dit 
comment et pourquoi il aime nos 
bois 1 auront ien s. 

Sylvain divise son apologie de la 
forêt en courts chapitres qui sont 
autant de poèmes en prose; Apolo¬ 
gie , La forèl, Le bon silence, Chan¬ 
son, En préparant ses lignes, Luci¬ 
fer, le huavd , Histoire d'un goujon, 
La Rivière ■ des Eaux Mortes, 

En flânant dans les portages est* 
un ouvrage de 70 pages, format lOx 
O 1 /-», imprimé sur beau papier 
enrichi d’une dizaine de dessins, il 
se vend 50 sous. 

On peut se le procurer en s’adres¬ 
sant au directeur de la collection 
“Les Pages Trifluviennes”, l’abbé 
Albert Tessier, au Séminaire, Les 
Trois-Rivières; à Ja librairie du De 
voir, à Montréal; au Secrétariat des 
Oeuvres, 105, rue Ste-Anne, Québec. 


Pilules 
DoddpourleReiit 


Fondée en 1S91 
Tanneurs et Oorroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 


MAL EN TRAIN? 

COMMENT VA VOTRE FOIE? 

Stimulez la Bile de votre Foie 

—Sans Calomel 

Votre foie est un tout petit organe, mais 11 peut, 
assurémeut, mettre vqs urgaues digestifs et élimina¬ 
toires hors d’état eu refusant de déverser son afflux 
quotidien de deux livres de liquide biliaire dans vos 
intestins. 

Vous ne corrigerez pas complètement cet état en 
prenant des sels, des huiles, dek eaux minérales, des 
bonbons ou de la gomme a mâcher laxatifs ou des 
céréales. Quand ils auront libéré vos intestins, ils 
auront fini leur tâche et vous aurez besoin d'un 
stimulant pour votre foie. 

Les Carter’s Little Uver Pills (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) auront tôt fait d'ensoleiller de 
nouveau votre vie. Elles sont purement végétales. 
Sûres. Jnoneustves. Iiemandez-les par leur nom. 
Refusez les succédanés. 2ôe chez tous les phar¬ 
maciens. 48F 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner »a copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plijsvhnb. 

1 1b. sera efivopêe par malle port 
payé sur réception de (TJ-J i a 
nu un échantillon 10c. 

Aussi en puâins cigares, tabacs 
hachés et tabac en feuille de pre¬ 
mière 1 qualité. Vendeurs demandés 
.1. .T. GAStEAjU et FILS, 

St-Roch de l’Achigan. Québec. 

50 - 24 -p 


P F. I j ET y N A G F 

Ceux qui désire/t un billet de passage 
pour le pèleyfnaav de Buenos-Ayres 
pourront s^fdVefser au ‘‘Patriote”. 


NATIONAL CASH ftEGISTER, pour 
$85.00. Modèle tout-à-fait moderne, 
avec additionnfjry attaché. Peut en¬ 
registrer un dollar. A été payé $125. 
il y a 3 mois. Adressez boîte 1. Le 
Patriote de l’Ouest. 

Poêle de cuisine a gazoline à haute 
pression venant directement de la 
compagnie Colejpiah. S’adresser au 
“Patriote de 1 Gihi/st’. 


ON DEMANDE 

Pour jusqu’au 1 or [novembre, et plus 
longtemps si /iclsfait, bon homme, 
sobre, res-pecjftblo. habile avec les 
chevaux et yri machineries, sachant 
iraire les vaches au besoin. S’adres¬ 
ser immêdiatrment à Gustave Man» 
din, Duck La ko, Sask. 


Dr T. W. CALDWELL, 
dentiste de Winnipeg 

sera à 

MARCELIN, lundi le 21 mai 
LEA SK. mardi le 22 mai , 
P VKKSIDE, mercredi ‘le 23 mai 
avant-midi 

HOEY. jeudi le 24 mai 
DOMREMY, vendredi le 25 mai 


A. DUBE 

Chambres à Jouer pour gens de 
de langue française 
Excellent refuge pour dames 
PRIX /L*AI SONNA BLES 
Venez nous voir au No 40 10e 
rue 3p}ât Prince-Albert, Sask. 


LIMITED 


DE 


MA NU UfVCTU RIE R S 
CHAUSSURES 

Tanneur® et Corroyenrfl 

BUREAU et FABiHqUE 

45 à 40 Carré Victoria 
MONTRE A L Q U iiBEC 




l 


CAFE 


TERRES A VENDRE A VEILLARDVILLE, SASK. 

La terre est bonne — un ]£U boisée — bonne eau en abondance 
— sur la ligne du chemju de fer — église à 6 milles (Hudson 
Ray Jet) — école a\W enseignement français — prix $600 à 
$1200. Pour tous renseignemeuts s’adresser à 

R. P. Rivard, Tisdale, ou L. Veilard, Veillardvile, Sask. 


x. 




Le 


cur 


Vient de paraître 


Donatien Frémont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Coureurs de Bois 

premier 
qïiif s aventura 
des Grands 
il f it connaît • 
nom de la 
dès le milieu 
du XVII e siècle. 



Editions Albert Levesque 
Montréal 


Un 


volume 

$ 1.00 


de 264 
franco 


pages 


EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


mer est un expert 

j Voilà pourquoi vous êtes 
| si bien servis et vous 

| aimez tant x à revenir 

| chez-rious 

Hepas à toute, heure 

Service de jour et die nuit 
! Le plus récent restaurant de 
Prince-Albert \ 

Avenue Centrale 

vis-à-vis Morgan’s 

Téléphone 2503 


i x m 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes piarques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

NewjJAuto 

Wreckers 


Tél: 


2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 










La beauté commence || 
par les cheveux 

Votre coiffure, le principal élément con¬ 
tribuant à votre charme et votre bonne 
apparence, mérite votre plus soigneuse 
attention. 

Ne prenez pas une chance mais procu¬ 
rez-vous un “NESTLE WAVE”, qui 
refait et renouvelle la chevelure, et 
améliore son lustre et sa beauté. 

Vous pouvez avoir vos ‘‘ondulations per¬ 
manentes” sur la seule machine du genre 
dans Prince-Albert. — Ecrivez ou télé¬ 
phonez de bonne heure pour votre ren¬ 
dez-vous à ii il t 


Hollywood Beauty Parlor 


'iTlAVAir, D’EXPERT EN FAIT DE 
Impmal Bank Rldg. Tél. 3525 


PERMANENTS 

'Prince-Albert, Sask. 


Northern Hardware L td. 


1 

Téléphone 

28 


2516 

V 


lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 
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La propagande de Coldwell 

“M. Coldwell, s’il est élu, pourra-t-il mettre en pratique 

sa doctrine ?” 


(Par BRAM THOMPSON, C.R.) 


Voici la question que me posait 
récemment un correspondant de 
deux journaux quotidiens de Ré- 
gina. Et il ajoutait: “Si Coklweii 
poursuit des oiilbrés, arrêtons-nous 
avant que le mal soit fait et faisons 
savoir à Coldwell que nous ne le 
suivons plus/* 

M. Coldwell pourrait répondre 
lui-même à cette question et il de¬ 
vrait s’arrêter de lui-même. Ma 
réponse, dans tous les cas, ne sera 
pas équivoque. 

M. ColdwejJ et son groupe son| 
les propagandistes de rien autre 
chose que des illusions engendrées 
par le désir frénétique d’établir un 
Etat communiste en Saskatchewan 
et ils perdent complètement de vue 
les réalités (pii les confrontent. 
L’une de ces réalités, c’est que la 
Saskatchewan est une partie inté¬ 
grale du dominion du Canada et 
que sans briser aucune des pièces 
de la constitution canadienne, au¬ 
cun article de la propagande socia¬ 
liste de M. Coldwell ne peut être mis 
en vigueur, même s’il était lui-mê¬ 
me premier ministre de la provin¬ 
ce et que son parti occuperait tous 
les sièges à la législature. 

Parce qu’elle est de réalisation 
impossible, la propagande de M. 
Coldwell est du clabaudage déma¬ 
gogique. 

Comme tous les démagogues, il 
parle de sujets qui fascinent la fou¬ 
le, et, parmi ces thèmes, le capi¬ 
talisme, le système bancaire, le nu¬ 
méraire et les ‘infernalisms”, com¬ 
me il dit, des intérêts sur les em¬ 
prunts. 

Souvent, j’ai tait remarquer que 
le capitalisme que dénoncent les 
écrivains socialistes comme Karl 
Marx et C. 1). H. Cote n’existe pas 
dans cette province agricole ou le 
fermier possède la terre qu’il cul¬ 
tive. 11 n’exploite personne, et il 
est son employé, son travailleur. M. 
Coldwell veut socialiser le système 
bancaire, mais que veut-il dire par 
là? Personne ne le sait. S’il le sait 
lui-même, il n’ose le dire à person¬ 
ne, pas meme à la Commission Mac¬ 
millan. Or. tous ces thèmes sont 
de la juridiction fédérale. Comme 
politicien provincial, ces matières 
ne le regardent pas, el bien qu’il 
ne s’en serve que pour faire de l'é¬ 
loquence, elles n’en constituent pas 
moins une propagande de nature à 
tromper. 

Le reste de la doctrine de Cold 
well se rapporte à l'abolition de la 
propriété privée en cette province 
et à sa socialisation ainsi que celle 
des industries agricoles ou autres 
qui seront contrôlées et mis en opé¬ 
ration par des Offices du gouverne¬ 
ment tout comme en Russie sovié¬ 
tique. 

Le droit de propriété est uni à la 
liberté individuelle et inhérent au 
statut de tout citoyen britannique. 
C’est le lien d’unité commun à toute 
province de l’Union fédérale et il 
ne peut pas être rompu en Saskat¬ 
chewan sans le consentement des 
autres provinces. De plus, toute 
altération exigerait une sanction du 
parlement fédéral et un décret du 
parlement impérial. La socialisa¬ 
tion s’oppose à tout ce qu’il y a de 
plus précieux dans la Constitution 
britannique que possède le Canada 
par l’Acte de l’Amérique britanni¬ 
que du Nord. 

* * * 

D’après le projet Coldwell, les 
propriétaires des industries de pro¬ 
duction perdent leur statut et leur 
liberté et deviennent des serfs so¬ 
cialisés, travaillant au jour le jour, 
à salaire juste suffisant pour em¬ 
pêcher la séparation de J’Ame d’a¬ 
vec le corps. Ils n’ont aucun par¬ 
tage dans Je profit accru par leur 
labeur ou même dans le fruit pro¬ 
duit par leur travail. Ils ne peu¬ 
vent rien accumuler. Quant aux 
fermiers, ils* auront, en outre de 
leur salaire, la permission d’occu¬ 
per leur ancienne maison sur la 
ferme, aussi longtemps qu’ils con¬ 
sentiront à travailler comme des 
serfs. C’est un des cajolants pro¬ 
jets de M. G. H. Williams, qui J’ap¬ 
pelle l’usufruit (use-lease). Autant 
appelé le droit d’un chien à son 
chenil, Le chien ou l’homme peut 
tout aussi facilement être dépossé¬ 
dé. Lorsqu’on leur, intimerait 
l’ordre de sortir, ils devraient s’en 
aller. N’oubliez pas que l’on don¬ 
ne le “use-lease” à l’homme qui a 
déjà livré sa terre et sa maison. Il 
n’a plus de droit de propriété et 
l’occupation dépend de la permis¬ 
sion facultative du gouvernement. 

Un tel système est impossible 
sauf par un contrat volontaire de 
chaque fermier. Dans le but de 
forcer la coopération, la propagan¬ 
de profère des menaces aussi ridi¬ 
cules que le projet de socialisation. 
Elle dit que lorsque le Groupe sera 
au pouvoir, il abolira les forclu¬ 
sions et le contrat de payer et éta¬ 
blira un moratoire perpétuel sur les 
dettes hypothécaires à moins que 
les créanciers hypothécaires accep¬ 
tent des bons du Trésor, payables 
en 35 ans et sans intérêt. On n’a 
jamais rien imaginé de pins bête. 
C’est d’une malhonnêteté dégoûtan¬ 
te, mais l’impossibilité de réaliser 
un tel projet ou de le faire accep¬ 
ter par le peuple n’est jamais ve¬ 
nu à l’esprit de ses auteurs. 

Tout moratoire n’est jamais qu’à 
l’état de tentative. Et c’est pour 
Vaincre quelques crises comme la 


guerre, la peste, la famine et peut- 
être une plaie de sauterelles. Lors¬ 
que la crise est disparue, tout mo¬ 
ratoire (Joif cesser en vertu du 
droit indestructible de la Liberté 
Civile. Aucun moratoire ne peut 
être mis en vigueur pour non con¬ 
formité à une demande injuste tel 
que ci-haut mentionnée. 

Du reste, le créditeur ne ‘dépend 
pas complètement de Ja législation 
provinciale et si le groupe ouvrier- 
agraire était au pouvoir et qu’i| se 
permettrait ije jouer des tours avec 
les droits constitutionnels, )a loi 
des banqueroutes contre laquelle est 
exempté le fermier actuellement, 
pourait ê|re mise en vigueur, en 
biffant une demi-douzaine de mots, 
et la banqueroute serait infiniment 
pire que la forclusion. Etant une 
Joi fédérale, ]a province ne pour¬ 
rait en arrêter son fonctionnement. 
Les propagandistes semblent igno¬ 
rer ces choses et peut-être à des¬ 
sein. 

❖ * * 

Les propositions financières sont 
des plus ridicules. La propagande 
du groupe ouvrier-agraire déclare 
qu’elle libérera cette province de 
l’insupportable fardeau des dettes 
et des intérêts. Si cela était sincè¬ 
re, ce serait de l’héroïsme. Mais 
comment s’y prendront les propa¬ 
gandistes? 

Le gouvernement de M. Coldwell 
émettra des bons jusqu’à une som¬ 
me équivalente au fardeau des det¬ 
tes et intérêts; il en chargerait des 
camions pour les expédier à Ottawa 
et demanderait en retour (le l’ar¬ 
gent du trésor fédéral. S’il ne ré¬ 
ussissait dans sa requête, il exige¬ 
rait le droit d’émettre son propre 
numéraire provincial el le droit 
aussi de se soustraire au contrôle 
fiscal du Dominion, des autres lois 
du commerce et d’importer et d'ex¬ 
porter à son gré. 

En fait, il veut que le Dominion 
fasse le chien couchant auprès de 
lui. Kl les autres provinces alors? 
Si les autres provinces font ce (pic 
fera le parti ouvrier-agraire, une 
fois au pouvoir en Saskatchewan, 
d’après M. Coldwell, le Dominion 
n’existera plus. 11 n’y a pas de 
danger d’une telle catastrophe, Le 
Dominion ne cédera pas à de tel¬ 
les jongleries financières destinées 
à paver la voie à la socialisation à 


la façon de la propagande Coldwell. 

Je ne suis pas effrayé des lois 
que pourrait passer M. Coldwell 
une fois au pouvoir. Aussi long¬ 
temps (pie la Constitution demeure, 
ij ne peut rien faire dans le sens 
de sa doctrine. Et je crois qu’il le 
sait. Mais une fois en fonction, il 
peut changer la Saskatchewan en 
pandémonium, en une terre de 
chaos, tandis que lui et ses collè¬ 
gues, perchés dans les bureaux du 
gouvernement, malgré une impuis¬ 
sance morbide, retireraient leurs 
émoluments durant cinq ans. Cold¬ 
well peut faire de Ja Saskatchewan 
la bête noire de toutes les autres 
provinces. Déjà, elles rejettent son 
socialisme communiste. Toutes 
ces tentatives le incitent en conflit 
avec le gouvernement fédéral. Il 
donnera lieu à des luttes incessan¬ 
tes; il ne recevra aucun appui soit 
des libéraux soit des conservateurs 
et il n’y a pas le moindre espoir, 
j même dans l’esprit de M. J. S. 

| Woodsworth, le chef de la C.C.F., 
que le parti socialiste ne soit autre 
chose qu'un “bloqueur”’ et durant 
plusieurs années, au parlement. 

Même si, éventuellement, une es¬ 
pèce de socialisme peut être établi 
— disons en 20 ans d’ici — ce n’est 
pas le moment à l’heure actuelle de 
presser le peuple. Nous avons be¬ 
soin du Dominion, nous avons be¬ 
soin de la Grande-Bretagne, nous 
ne sommes pas certains, tant s’èn 
faut, que la dépression soit finie. 
Ce serait un acte de folie trans¬ 
cendante que de suivre un mirage 
qui répugne au Dominion et à \\ 
Grande Bretagne, et qu’évoque M. 
Coldwell en une période si critique 
de la vie de la Saskatchewan. 

La propagande de Coldwell est 
une démagogie inconoclaste 

Voici maintenant du réel. 7 Sous 
peu, le gouvernement du Canada 
étudiera une mesure de révision et 
de redressement des dettes des fer¬ 
miers, intérêts et principal. C’est 
la seule autorité compétente en la 
matière. 

En 1931, j’ai tracé les grandes li¬ 
gnes d’un projet qui fut soumis à 
l’étude d’un comité en 1933. Le 
ministre des Finances vient de dé¬ 
clarer qu’un bill sera bientôt pré¬ 
senté au parlement. 

Ce projet, s’il est bien effectué, 
sera d’un grand secours pour les 
fermiers; il leur préparera une voie 
plus facile et fera naître eu eux un 
véritable espoir, tandis que la doc¬ 
trine de Coldwell s’évanouira com¬ 
me un songe. 


Ignorance ou ironie? 

(LE DEVOIR) 

Au cours de la séance mercredi, 
au Comité d’enquête sur la radio, 
un député libéral, M. Frank Ahern. 
a suggéré à la Commission de la ra¬ 
dio de diffuser dans tout le Canada, 
qui est un pays bilingue, les pro¬ 
grammes français. 

Un autre député, conservateur, 
celui-là, M. W.-Â. Benyon a inter¬ 
rompu M. Ahern en lui demandant 
si le Canada est bien un pays bilin¬ 
gue: “But is tliis a bilingual coun- 
try?” 

Est-il possible que certains dé¬ 
putés en soient encore à se deman¬ 
der s’ils font partie d’un Parlement 
bilingue dans un pays bilingue? Ou 
M. Benyon est un ignorant crasse, 
borné, buté, et en ce cas il ne mé¬ 
rité pas de siéger à la Chambre, ou 
il a voulu tout simplement faire de 
l’ironie et insinuer que les deux 
grandes races qui habitent ce pays 
ne sont pas traitées sur le même 
pied. Qu’il s’agisse d’ignorance ou 
d’ironie, il reste qu’il est très mor¬ 
tifiant pour les Canadiens français 
de voir sans cesse mis en doute 
leurs droits. — Lucien D. 


Revue de la presse 

U f* p ment veut présenter une nouvelle 

F • joi d’octrois scolaires afin de fixer 

un salaire minimum aux institu¬ 
teurs et de donner de plus fortes al¬ 
locations aux districts moins fortu¬ 
nés. \ 

C’est un peu tard pour en par¬ 
ler. Le besoin s’en est fait sentir 
depuis quelques années. Mais à 
cette époque, il n’y avait pas d’élec¬ 
tion dans l’air. Promesse! 

(Saskatoon Star-Phoenix.) 


(REGINA STAR) 

La division dans les rangs de la 
Co-operative Commonwealth Fédé¬ 
ration -of Onhtyio provoque mainte¬ 
nant des résultats. Le capitaine 
Elmore Philpott que l’on désignait 
comme le successeur de .“Cooped 
Elijah” vient de manifester son in¬ 
tention (le participer aux élections 
générales dans cette province à la 
tête d’un nouveau “groupement in¬ 
dépendant”. 

Celui-ci, dit-il, va grouper les 
membres des United Farmers of On¬ 
tario qui ont récemment rompu 
avec le mouvement C. C. F. à cause 
de la tendance radicale qui inspire 
sa politique. 

Cette divergence d’opinion carac¬ 
térise toute l’organisation. Ce que 
les chefs de la C. C. F. affirment 
dans une province est le contraire 
de ce qu’ils déclarent dans une au¬ 
tre. • Par exemple, en Saskatche¬ 
wan, on tente des efforts considéra¬ 
bles pour démontrer que le mou¬ 
vement est essentiellement reli¬ 
gieux; c’est en quelque sorte une 
croisade dont M. Coldwell serait le 
Pierre l’Hermite. Ceux qui s’inté¬ 
ressent aux mouvements politiques 
savent que c’est te cas typique de 
ces sortes de groupements, anciens 
et modernes. Et cependant, dans 
la Colombie canadienne, les chefs 
du mouvement considèrent la Divi¬ 
nité comme un “Dieu de tribu” et 
la religion comme un moyen de ty¬ 
ranniser les “travailleurs”. 


La date des élections 


Anderson a répondu à un rédac¬ 
teur du Star trop anxieux de savoir 
la date des élections, “que ce n’é¬ 
tait pas de ses affairés, que le gou¬ 
vernement en fixerait la date quand 
il serait bon et prêt”. 

Une pensée bizarre 

Sous cette manchette, voici ce 
que rétorque le Star: Plusieurs ré¬ 
sidents de Saskatoon se demandent 
quand le gouvernement sera bon 
(good) et prêt (ready) pour une 
élection. 

Un citoyen éminent de Saskatoon 
affirme que puisque le présent gou¬ 
vernement provincial ne sera cer¬ 
tainement jamais ‘bon” ni prêt, il 
n’y aura jamais d’élection. 

Dans tous les cas, c’est une idée 
très curieuse qu’un gouvernement 
doive rester en fonction jusqu’à ce 
qu’il soit bon et qu’il n’en appelle 
au peuple avant qii’il ne soit prêt. 

Nombre d’hommes d’affaires ai¬ 
meraient pouvoir conduire leur 
commerce sur le principe “Que le 
diable emporte le public!” (the pu¬ 
blic be damneci). 

Anderson dit que son gouverne- 


Les Espagnols en république 

(LE SOLEIL) 

Il y a deux ans à peine que l’Es¬ 
pagne a abandonné la monarchie 
pour la république. 

Deux années de discordes perpé¬ 
tuelles, de crises ministérielles, 
d’oscillations administratives entre 
les éléments de gauche et les élé¬ 
ments de droite, eulminés par une 
crise politique qui menace de pro¬ 
voquer la guerre civile. 

Les Espagnols ont cédé, en 1931, 
aux promesses mirobolantes d’uto¬ 
pistes et d’agitateurs que l’on re¬ 
trouve dans tous les pays au mo¬ 
ment de crise. Il est tellement fa¬ 
cile, aux heures difficiles, de dorer 
l’avenir aux yeux des mécontents et 
de les mener à l’assaut des institu¬ 
tions publiques. 

Mais le bouleversement d’avril 
1931 n’a pas donné de Paradis aux 
Espagnols. La République étaU 
bien belle il y a deux ans; les élé¬ 
ments de gauche prétendent aujour¬ 
d’hui défendre, “leur république” 
avec (les bombes. Les agences de 
presse publiaient hier une procla¬ 
mation des monarchistes, qui sou¬ 
tiennent que ta “situation n’a pas 
eu sa pareille aux pires journées de 
la monarchie. Et vraiment, à ié 
prendre d’après les communiqués 
envoyés en Amérique, l’Espagne nu 
pas connu de crise aussi désastreu¬ 
se sous Alphonse XIII et Bérenguer. 

Les Espagnols ont-ils gagné 
grand’chose au bouleversement de 
1931? 


Ignorant 

(L’Action Catholique) 

Ce M. Cowan, député de Long 
Lake à la Chambre des Communes, 
prouve dans sa dernière lettre à 
1 honorable M. David que s’il sait li¬ 
re et écrire il n’en profite pas beau¬ 
coup. Il nous paraît, en effet, 
d une formidable ignorancë des 
choses canadiennes. Il n’a pas l’air 
d’avoir entendu parler de l’histoi¬ 
re du Canada. 

Et il se promène en brandissant 
contre nous des témoignages com¬ 
me ceux de feu Godfroy Langlois. 

M. Cowan sera probablement sé¬ 
nateur un jour pour que certains de 
ses amis de Toronto ne s’ennuient 
r-*- tro P à la Chambre Haute. ^-T.P. 


Un journal d’ontario 

contre les jaunes 

Nous empruntons au Devoir la 
traduction d’un article du Mail and 
Empire de l’Ontario. Le rédacteur 
dudit journal ne prise pas du tout 
les compliments que les jaunes 
adressent à la population anglaise 
par leur sortie intempestive contre 
les quelques bribes de français à Ja 
radio, el voici comment il leur ré¬ 
pond sous le titre “ Ontario is not 
hostile to Ereneh language ” (l’On¬ 
tario n’est pas hostile à la langue 
française). 

C’est aux préjugés d’un élément 
limité de sa population — préjugés 
délibérément servis et alimentés 
par une partie de la presse — que 
Toronto doit, dans d'autres parties 
du Canada, sa réputation de céder 
à un type particulier d’étroitesse 
d esprit . A T heure présente, nous 
assistons à une fanatique levée de 
boucliers contre la langue française 
et contre la radiodiffusion des pro¬ 
grammes français. En fait, on ne 
consacre chaque semaine que très 
peu de temps aux ccéltc ts pro¬ 
grammes canadiens franc s diffu¬ 
sés ])ar la Commission. . Q u i pins 
est, ces programmes sont accueillis 
avec gratitude et joie, d’un bout à 
l antre du Canada . par des dizaines 
de milliers dq Canadiens anglais 
intelligents. 

C’est un hoiaheur pour ce Do¬ 
minion que dr posséder deux cul¬ 
tures, toutes deux importées du 
Vieux Monde — l’anglaise et la fran¬ 
çaise. Le - résultat devrait être de 
donner au pays entier un plus haut 
type de civilisation. Pour assurer 
ce résultat, il ne faut opposer à la 
langue française aucun obstacle ex - 
traordinaire. S'il ne dépendait que 
de nous, le français serait beaucoup 
plus enseigné qu'il ne t est dans nos 
écoles. Le peuple de Québec et 
des autres provinces canadiennes 
peut prendre pour acquis que la 
grande majorité des gens qui vivent 
à Toronto et dans t’Ontario parta¬ 
gent là-dessus l’avis du Mail and 
Empire. Nul journal an Canada n’a 
constamment pris avec plus d’éner¬ 
gie la défense des institutions et 
des tradiitons britanniques — mais 
notre attitude sur ce point n’impli¬ 
que aucun exclusivisme d’illettré 
(any illiterate parochialism) à l’en¬ 
droit de l’une des grandes langues 
du monde civilisé — d’une langue 
parlée par les deux-cinquièmes en¬ 
viron de la population canadienne. 

M. Kumpf, du même avis .12-1 .. 

M. Ford S. Kumpf, président de la 
Dominion Life Assurance Company, 
disait, à propos de l’article du Mail 
and Empire dans une lettre qu’il 
adressait à M. Raoul Carignan, un 
gérant de la compagnie: 

JE CROIS QUE CET ARTICLE 
EST TRES JUSTE ET QU’IL COR¬ 
RESPOND AU SENTIMENT l)E LA 
MAJORITE DES GENS DE L’ON¬ 
TARIO ET CERTAINEMENT A CE¬ 
LUI DE LA MEILLEURE CLASSE 
DE CITOYENS (I think thàt this 
éditorial is very true, and does 
coincide with the opinion of the 
majority of the people in Ontario 
and certaiuly of the better class of 
citizens). 

Les Anglais intelligents de la pro¬ 
vince de l’Ontario finiront par se 
lasser de cette campagne acharnée 
contre la culture française qui les 
fait passer devant tout le pays pour 
de fieffés ignorants. 

Rien d’étonnant, que cette réac¬ 
tion vigoureuse. Personne n’aime 
passer pour un imbécile. Espé¬ 
rons que les citoyens bien pensants 
(le l’Ontario, par des protestations 
et des mises au point sans cesse 
plus nombreuses sauront dominer 
les cris de putois d’une petite ban¬ 
de d’intrigants. — J.V. 


bibles et les a distribuées aux sol¬ 
dats pour faire du papier à ciga¬ 
rettes. 

“A l’instar des premiers chré¬ 
tiens de Rome, plusieurs groupes se 
cachent dans des antres et des sou¬ 
terrains pour adorer Dieu, Ion jours 
tremblants d’être découverts. 

“Une mère de famille a été exi¬ 
lée en Sibérie pour avoir défendu 
publiquement sa croyance religieu¬ 
se. De cette terre redoutable , on 
rapporte qu’elle fut forcée de creu¬ 
ser sa propre fosse, qu’on lui coupa 
les membres et qu’elle fut enterrée 
vivante. 

“Up jour, le peuple s’assembla 
pour la prière sur une place publi¬ 
que d’une petite ville. Des es¬ 
pions, au moyen de longue s-vues , 
surveillèrent les agissements. Aus¬ 
sitôt, des soldats, sur des camions, 
vinrent, armés de mitrailleuses. Les 
mêmes camions furent chargés (U 
cadavres que Ion enterra sans sé¬ 
pulture. 

“La famine et la démoralisation 
se lisent sur tes affiches. 

“La prétendue égalité et la rému¬ 
nération des prolétaires so:.t des 
chimères. 

Ilr(mine termine en disant que la 
Russie, le Canada et le i.ujnde entier 
sont gouvernés par Satan et qu’au¬ 
cun pays ne prospérera tant qu’il 
n’aura pas reconnu son Dieu. 


personnages, la Commission des Se¬ 
maines sociales a cru sage (le re¬ 
mettre à plus tard l’exécution de 
son projet. Il n’y aura donc pas 
cet été de Semaine,Sociale. La ses¬ 
sion habituelle sera remplacée par 
des séances privées où les membres 
de la commission étudieront ensem¬ 
ble quelques-uns des problèmes ac¬ 
tuels.” 


La visite du cardinal à Toronto 


LA 


SEMAINE 
SOCIALE REMISE 
A L'AN PROCHAIN 


QUEBEC. — Comme nos lecteurs 
le savent déjà, l’Université de 1 o- 
ronto recevra Son Eminence le car¬ 
dinal Villeneuve, mardi, le 5 juin, 
et lui décernera le titre de docteur 
en droit “honoris causa”. La pré¬ 
sence du primat de l’Eglise cana¬ 
dienne dans la ville reine donnera 
lieu à de belles manifestations qui 
dureront trois jours. Le program¬ 
me à date est le suivant: mardi, le 
5, dîner au “Royal York”; au sou¬ 
per, le cardinal sera l’hôte dn pré¬ 
sident de l’Université. 

Le soir, à 8b. 15, remise à Son 
Eminence de son grade honorifi¬ 
que. 

Mercredi, le 6 juin, messe ponti¬ 
ficale au St. Michael’s College. 

Le soir, visite à Loretto Abbey. 

Jeudi, 7 juin, messe à l’église St- 
Basile. Visites au collège St-Jo- 
seph, au Séminaire de St-Augustin 
et chez les R1L FF. des Ecoles Cbré 
tiennes, à Oaklands. 


Une nouvelle mission 


EN RAISON DES FETES DU QUA¬ 
TRIEME CENTENAIRE 

MONTREAL. — La Commission 
des Semaines Sociales du Canada 
annonce que la session de Gaspé 
qui devait avoir lien en août a été 
remise. 

Voici le conniniqué: 

“La Commision des Semaines so¬ 
ciales du Canada avait décidé, l’été 
dernier, de (tenir sa session de 1931 
à Gaspé, durant l’été. Elle voulait 
contribuer par là à la célébration 
du tVe centenaire de la découverte 
du Canada dont personne à cette 
époque ne semblait se soucier. 

“Depuis, pour répondre à lin voeu 
général, des comités se sont formés 
et de grandes fêtes s’organisent de 
Gaspé à Niagara. .Quel caractère 
auront ces fêtes? fl est encore as¬ 
sez difficile de le prévoir. Mais l’é¬ 
clat qu’on veut leur donner, et le 
grand nombre de visiteurs tant du 
Canada que de l’étranger qu’elles ne 
manqueront pas d’attirer, rendent 
impossible l’exécution du program¬ 
me que s’étaient tracé les Semaines 
Sociales. 

“Après en avoir conféré avec l’é¬ 
vêque de Gaspé et quelques autres 


QUEBEC. — Une nouvelle mai¬ 
son vient d’être fondée par les 
Soeurs du Précieux-Sang d'Edmon¬ 
ton, Alla., dans la préfecture de 
Kagoshima, dirigée par Mgr Egide 
Roy, autrefois de Québec. Des 
Soeurs missionnaires s’embarque¬ 
ront à Vancouver dans une quinzai¬ 
ne de jours pour se rendre dans cet¬ 
te nouvelle mission. Sr Saint-Mi¬ 
chel-Archange, religieuse du Pré¬ 
cieux-Sang, de Levis, Que., et soeur 
de Mgr Egide Roy, est l’une des 
partantes. 


Névrite douloureuse 


Ne pouvait tricoter 

Si vous souffrez de névrite, dé- 
barrassez-vous-en comme l’a fait 
cette femme. Lisez plutôt ce qu’el¬ 
le raconte: 

“Pendant des années, je ne pus 
tricoter à cause d’une névrite qui 
me paralysait littéralement tes 
mains. L’an dernier, je commen¬ 
çai à prendre Krnschen, et mainte¬ 
nant je puis tricoter comme n’im¬ 
porte qui. Déjà cette année j’ai 
tricoté une douzaine de morceaux 
comprenant des chandails d’hom¬ 
mes et de femmes ainsi que divers 
articles de bébés. Je suis naturel¬ 
lement très satisfaite de ces résul¬ 
tats, que y attribue aux Sels Krus- 
chens. Je ne me suis jamais mieux 
porté et j’ai l’intention de prendre 
Kruschen aussi longtemps que je 
vivrai”.—Mme A.S. 

La névrite est causée par des dé¬ 
pôts de cristaux d’acide urique 
dont les aspérités, dures comme du 
silex occasionnent des douleurs ai¬ 
gues. Les Sels Kruschen font se 
dissoudre ces cristaux, les rendent 
inoffensifs et en stimulent l’élimi¬ 
nation par l’intermédiaire des 
reins. 


danger qu’elle abandonne l’Eglise,” 
déclare J. Grâce, président du Con¬ 
seil central Cardiff, de la Société 
S.V.P., Newport, Angleterre. 


Trop de copiage 

WINNIPEG. — Les auteurs cana¬ 
diens imitent trop servilement les 
écrivains des Etats-Unis, déclare 
Hugh Dent, publiciste de London 
Le Canada a son caractère national 
distinctif qui a tout ce qu’il faut 
pour inspirer une littérature par¬ 
ticulière. 


Décroissance de la population 

“Depuis longtemps, les Etats-Unis 
comptaient sur une augmentation 
continue de la population pour dé¬ 
velopper ses affaires, dit The Day¬ 
ton Journal, dans un éditorial. Mais 
aujourd’hui, l’immigration a virtu¬ 
ellement cessé, les naissances dimi- 
! nucnl et. pour la première fois dans 
■l’histoire de notre pays, la popula¬ 
tion de nos villes diminue... Cette 
décroissance peut devenir un véri¬ 
table problème économique”. 


L’influence de la presse 

“Je suis sincèrement convaincu 
que pour line famille qui reçoit un* 
journal catholique, il n’y a aucun 


Indésirable aux yeux des 
sans-Dieu 

Les journaux russes de Paris an¬ 
noncent que Mgr Antoine Maletzky, 
évêque catholique, figé de 72 ans, et 
relégué depuis cinq ans en Sibérie, 
vient d’être dirigé sur Leningrad 
dans un état de santé profondément 
ébranlé par les conditions de son 
exil. D ela. il sera conduit à Mos¬ 
cou et invité à quitter le territoire 
soviétique pour se rendre directe¬ 
ment à Varsovie. 




Quelques faits 

Nous • extrayons d’un communi¬ 
que de Ensign Wesley Hraniuc, pu¬ 
blié dans le Herald de Prince-Al¬ 
bert, quelques faits et idées au sujet 
de la malheureuse Russie. 

“Si le peuple russe s’était rangé 
du côté de Dieu, l’histoire de la 
Russie aurait été différente. 

“Quand la croisade contre la re¬ 
ligion a commencé , le gouverne¬ 
ment bolchéviste a saisi toutes les 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 mai 1934 
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• • 
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Pour lire au foyer 


a • 

a * 


***** 




La loi morale et l’activité 
professionnelle 

“Pas plus en affaires qu’en politique, nous ne voulons du 
gouvernement des curés” 


Voici, emprunté à la Semaine re 
ligieuse d'Arras, le clair et profond 
discours prononcé par S . Exc Mgr 
Dntoit, lors de l'assemblée générale 
de la F. A . du Pas-de-Calais, Fran¬ 
ce': 

Je suis au milieu de vous ce ma¬ 
tin pour continuer une tradition 
chère à mes prédécesseurs et attes¬ 
ter l’intérêt personnel que je porte, 
comme premier pasteur du diocèse, 
à la prospérité de vos oeuvres et au 
bel esprit de solidarité qui en fait 
la force et le mérite. 

La sphère des intérêts matériels 

On m’a posé plus d’une fois celte 
question: “Qu’aliez-vous faire, Mon¬ 
seigneur, vous et vos prêtres, dans 
cette Fédération qui ne s’occupe 
que d’intérêts matériels, où l’on 
traite de l’exploitation des champs, 
de l’élevage et de la vente du bétail, 
du marché des engrais et des céréa¬ 
les, — autant de sujets parfaitement 
étrangers à la religion et qui ris¬ 
quent d’absorber le temps et les 
•préoccupations de vos prêtres au 
détriment de leur véritable mission 
qui a pour unique objet l’honneur 
de Dieu et le salut des Ames. 

Ajoutez que la sphère des intérêts 
matériels est celle des âpres con¬ 
currences, des conflits entre les 
hommes et les métiers: le clergé ne 
peut s’y aventurer sans faire figu¬ 
re de partisan et sans être amené 
à se mêler de questions complexes 
et épineuses pour la solution des¬ 
quelles il n’a ni qualité ni compé¬ 
tence.” Et l’on conclut, avec une 
petite pointe d’esprit frondeur, a 
la française: “Pas plus en affaires 
qu’en politique nous ne voulons du 
gouvernement des curés.” 

Mes Frères, il y a du bon sens 
dans ces propos, mais un bon sens 
un peu court qui ne voit qu’une 
partie de la réalité et qui ne tient 
pas compte des enseignements de 
l’Eglise en matière professionnelle 
et sociale. 

L’impossibilité de séparer le 
temporel du spirituel 

La réalité, quelle est-elle? Y a-t-il 
d côté heprofession et de l’autre 
la personne qui l’exerce? On en¬ 
core, y a-t-il, d’un côté l’homme et 
de l’autre l’agriculteur? Non, évi¬ 
demment. De telles séparations 
n’existent que dans l’esprit. Dans 
l’agriculteur, nous retrouvons 
l’homme tout entier avec ses dispo¬ 


sitions d’esprit, avec ses habitudes 
morales, avec ses passions, avec sa 
conscience. Et dès lors, s’il peut 
revendiquer dans l’exercice de son 
métier une large indépendance, s’il 
est libre de donner à son travail tel¬ 
le organisation technique qu’il juge 
utile et profitable, il ne peut pas 
soustraire son activité profession¬ 
nelle à l’empire de la loi morale ni 
à l’ensemble des obligations qui le 
lient à Dieu, à sa famille et à son 
pays. 

En un mot, dans la profession, il 
y a deux éléments: le temporel et 
le spirituel, comme dans l’homme 
il y a le corps et l’Ame. On ne peut 
pas s’occuper avec succès de l’ua 
sans tenir compte de l’autre. Et il 
existe entre eux un ordre de préfé¬ 
rence qu’il faut observer. La scien¬ 
ce économique, régulatrice du tem¬ 
porel, ne fait qu’envisager des fins 
particulières. La morale qui or¬ 
donne le spirituel se rapporte à la 
fin dernière et totale de la vie: elle 
doit, par conséquent, tenir sous sa 
dépendance les fins particulières 
qui n’ont à son égard que la valeur 
de moyens. La technique la plus 
habile doit être régie par l’honnê¬ 
teté. “A quoi servira, dit Sa Sain¬ 
teté Pie XI, d’inculquer aux hom¬ 
mes les sûrs principes qui doivent 
gouverner leur activité économique, 
s’ils se laissent dévoyer par une cu¬ 
pidité sans frein et un égoïsme sor¬ 
dide, si “connaissant la loi de Dieu, 
ils agissent tout à l’opposé de ses 
préceptes.” (1) 

Or c’est l’Eglise qui a reçu mis¬ 
sion d’éclairer et de guider les con¬ 
sciences et de leur faire discerner 
et respecter les rapports de toutes 
choses avec la fin suprême, le salut 
des Ames. “Elle ne peut, ainsi que 
l’observe PkqXf, abdiquer la char¬ 
ge que Dieu lui a confiée et qui lui 
fait une loi d’intervenir, non certes 
dans le domaine technique, à l’é¬ 
gard duquel elle est dépourvue de 
moyens appropriés et de compéten¬ 
ce, mais en tout ce qui touche à la 
loi morale.” (2) 

La place du prêtre 
dans Faction syndicale 

“Mais, précisément, reprend l’ad¬ 
versaire, l’Eglise peut s’acquitter 
de son rôle par le ministère de la 
prédication et de la confession et 
dai>s les diverses organisations pa- 


***** 

ceux qui, sur ce terrain exercent 
une saine influence pour le bien 
| des catholiques.” (3) 

Et voici deux ans, le Souverain 

I Pontife Pie 1 Xï donnait pleine ap¬ 
probation à l’initiative de notre ad¬ 
mirable Université catholique de 
Lille qui ouvrait à l’usage du cler¬ 
gé catholique de France et de l’é¬ 
tranger une école de missionnaire 
du travail. 

Son rôle exclusivement 
charitable et spirituel 
Nous aurons donc plus que ja¬ 
mais nos missionnaires agricoles 
aidés dans leur tAche par nos bons 
curés de campagne. Mais plus que 
jamais aussi les uns et les autres 
auront conscience des justes limites 
de leurs attributions et de la néces¬ 
sité de s’en tenir à leur rôle chari¬ 
table et spirituel. Leur chaire ne 
sera jamais un organe de publicité 
agricole ni une tribune où se pro¬ 
clament les cours des marchés. 
Dans les réunions professionnelles 
ils seront les conseillers et les amis, 
jamais les administrateurs ni les 
chefs. Us pourront prêter leur plu¬ 
me à qui se défierait de la sienne 
mais laisseront A d’autres la signa¬ 
ture qui fait autorité en matière 
commerciale et en matière finan¬ 
cière. Ils pourront tenir des ar¬ 
chives mais jamais administrer un 
portefeuille. Ils aideront les chefs 
du mouvement agricole à mieux sai¬ 
sir dans la complexité des faits éco¬ 
nomiques ce (pii intéresse le patri¬ 
moine moral de la famille et de la 
nation. L’association profession¬ 
nelle est une force: elle doit être 
éclairée et disciplinée par la con¬ 
science, afin d’être maintenue au 
service du droit. Nos prêtres rap¬ 
pelleront le droit à qui serait expo¬ 
sé à ne pas le voir ou à ne pas l’ob¬ 
server. 

L’organisation et l’action agrico¬ 
les donnent lieu à toutes sortes de 
conventions (pii sont parfois dures 
à observer devant les sollicitations 
de l’intérêt personnel et devant le 
scandale des égoïsmes qui les rom¬ 
pent au détriment du bien général. 

II faut une voix incorruptible pour 
proclamer et défendre l’honnêteté; 
il faut une amitié sûre et loyale 
pour créer la confiance. Nos prê¬ 
tres auront à coeur d’être toujours 
cette voie et cette amitié. Ils se¬ 
ront la protection souveraine contre 
le ver rongeur des querelles intesti¬ 
nes et des ambitions brouillonnes, 
ils seront le ciment indestructible 
de votre solidarité professionnelle 
et la rendront généreuse dans la 
prospérité, invincible dans l’éprcu-! 
ve et, quoi qu’il arrive, docile et cm- j 
pressée au service du bien public. 


ment pénétrés de la charité du [ 
Christ, qui seule peut soumettre | 
avec force et suavité, les volontés »*t ! 
les coeurs aux lois de la justice et ! 
de l’équité.” (4) 

,Le triomphe du véritable 
esprit chrétien 

Nous ne sommes ni parfaits ni 
infaillibles, mes bien chers Frères, 
dans le train ordinaire de notre vie, 
et chacun de nous est dans le cas de 
payer son tribut à la faiblesse hu¬ 
maine. Même quand on s’est mis, 
comme nous avons essayé de le fai¬ 
re ce matin, loyalement en présen¬ 
ce de son devoir, on n’est pas à l’a¬ 
bri ^es surprises de l’ennemi. Aussi 
devons-nous éprouver une immense 
gratitude à l’égard de la Sainte Egli¬ 
se qui ne cesse de nous tendre la 
main et qui ne se lasse pas de se 
pencher sur nos misères et de nous 
relever de nos chutes. Aujourd’hui 
vous avez répondu une fois de 
plus A son appel maternel, en ve¬ 
nant mettre vos personnes, vos tra¬ 
vaux, vos familles et vos bien sous 
la protection du Dieu tout-puissant. 
C’est toujours A la prière, n’est-it 
pas vrai, que vous aurez recours 
lorsque vous voudrez devenir meil¬ 
leurs, reprendre courage dans l’é¬ 
preuve, et vous fixer dans l’action 
de grâces après la victoire. 

Et s’il arrive A vos prêtres comme 
A moi-même d’être incompris dans 
les services qu’ils vous rendent ou 
d’être moins heureux dans le zèle 
qu’ils déploient en faveur de vos 
oeuvres, ils pourront bien souffrir, 
mais vous abandonner, jamais. Ils 


V 



cez votre mémoire, toutes vos fa¬ 
cultés intellectuelles, en travaillant, 
en jouant. 

G — Contrôlez votre imagination, 
ne la laissez pas s’égarer sur des 
sujets douloureux ou inutiles. 

7 — Apprenez A vous reposer. 

9 — Observez les bons modèles. 
Eloignez-vous des autres. 

10 — Intensifiez votre activité 
physique et mentale. 

11 — Que vos motifs dominants 
soient inspirés par de louables in¬ 
tentions. 

12 — Etablissez des relations cour¬ 
toises avec vos semblables. 

13 — Pratiquez une saine philoso¬ 
phie A l’égard de la vie. Ayez un 

regarderont un peu plus le ciel et noble idéal et de hautes aspirations, 
n’en seront que plus fidèles A vous 
rappeler la grande pensée inspira¬ 
trice de leur zèle, A savoir que vous 
avez des âmes et qu’il faut les sau¬ 
ver. 

Tout votre avenir dépend de là, 
je veux dire, du véritable esprit 
chrétien qui assure en tout la pri¬ 
mauté “des choses d’en haut”, qui 
unit les coeurs par les liens d’une 
profonde et indéfectible charité et 
qui préfère A tous les trésors de* la 
terre ceux dont on se prépare la 
jouissance éternelle au ciel. Thesan- 
rizate vobis thesauros in coelo. 

Amen . 


(1) Judie. 11. 17, dans Qnadrage- 
simo an no. 

(2) Qnadragesimo anno, p. 15 
Dossiers ,t. P., 10 juin 1931. 

(3) Cité par la lettre de la Sacrée 
Congrégation du Concile au cardi¬ 
nal Liénarl. 

(4) Qnadragesimo anno, p. 59. 


Carnet 

de la ménagère 


Des broches fines quelconque 
roulées en boule, sont excellentes 
pour récurer les marmites qui ont 
collé. 

* * * 

Pour détruire les pucerons dans 
les plantes, faites infuser du ta¬ 
bac dans de l’eau bouillante; lais¬ 
sez refroidir, et avec un pulvéri¬ 
sateur arrosez les plantes, surtout 
en-dessous des feuilles où les in¬ 
sectes, d’ordinaire, se logent. Hé 
pétez l’opération au bout de huit 
jours et les plantes en seront dé¬ 
barrassées. Celle méthode ne por- ! 
te préjudice A aucune plante si dé¬ 
licate soit-elle et est préférable A la I 
fumée que l’on conseille habituelle j 
ment. 

* ❖ * 

Le blanc d'oeuf enlèvera la gom¬ 
me à mâcher sur n’i.nporte quoi cl 
même dans les cheveux sans eu 
laisser de trace. 


r/iissiales (pii sont ouvertes A tous jmoine présent, ce sont vos espéran¬ 
ces fidèles. Qu’a-t-elle besoin de j ces d’avenir qu’ils ont en main. La 
: s’aventurer sur le terrain particu- j voyez-vous, celle jeunesse rurale 


L’importance de la santé physi 
Mais plus encore que votre patri-jque est parfaitement établie; les rè¬ 
gles pour la maintenir sont assez 
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•lier de chaque profession?” 

I D’abord, mes bien chers Frères, 
l’histoire nous apprend que l’Eglise 
a toujours eu A coeur d’exercer son 
influence par un contact aussi étroit 
(pie possible. avec les hommes el 
par une adaptation précise de ses 
enseignements aux besoins des 
âmes. 

Les Confréries ont été au moyen- 
âge l’Ame des corporations et il a 
fallu le triomphe du libéralisme, A 
la faveur de la Révolution françai¬ 
se, pour bannir en quelque sorte 
l’Eglise de la vie professionnelle et 
laisser, le champ libre dans le mon¬ 
de économique à la cupidité et A 
l’anarchie. 

I Qu’il y ait une place pour le 
prêtre dans Tacltion syndicale et 
professionnelle, ce sont les Souve¬ 
rains Pontifes eux-mêmes qui le dé¬ 
clarent. Benoît XV en particulier 
écrivait A l’évêque de Bergame: 
i “Qu’aucun membre du clergé ne 
! s’imagine (pie pareille .action est 
| étrangère au ministère sacerdotal 
sous prétexte qu’elle s’exerce sur le 
terrain économique; car c’cst pré¬ 
cisément sur ce terrain que le salut 
! éternel est en péril. Aussi voulons- 
Nous que les prêtres considèrent 
j comme une de leurs obligations de 
se consacrer le plus possible à la 
! science et A l’action sociale par l’é- 
( tude, l’observation et le travail et 
de favoriser de tout leur pouvoir 


des deux sexes, grandir nombreuse 
et enthousiaste dans les cadres de 
l’Action catholique? Où voulez- 
vous que l’amour de la terre soil 
mieux en sûreté qu’en compagnie 
de l’amour de Dieu dans l’âme de 
vos fils et de vos filles? 

Qui vous donnera vos dirigeants 
de Syndicats et vos chefs de famille 
pour demain? 

Qui mettra sur leur chemin les 
compagnes dont ils ont besoin pour 
embellir la vie rurale et combler 
leurs foyers de la joie des enfants 
et des douceurs d’une vie large, dé¬ 
cente et bien ordonnée? Qui assu¬ 
rera dans vos écoles pratiques la 
direction morale et religieuse el, 
pour une part, renseignement? Qui 
maintiendra jusque dans vos cen¬ 
tres d’administration et de propa¬ 
gande une véritable atmosphère 
chrétienne? Vous en convenez 
tous: c’est l’oeuvre magnifique de 
votre clergé. 

Vos prêtres, en un mot, seront 
tels que les veut S. S. Pie XI lors¬ 
qu'il écrit: “Ceux que vous désigne¬ 
rez j)lus particulièrement pour ce 
ministère devront posséder un sens 
très ijélicat de la justice, savoir s’op¬ 
poser avec une constante fermeté 
aux revendications exagérées et aux 
injustices, d’où qu’elles viennent, se 
distinguer par leur sàge modéra¬ 
tion, éloignée de toute exagération; 


connues et plus oii 
quées 


moins prati- 


CHOPSUEY 

Servez-vous de viande rhaigre: 
poulet, dinde, veau ou lard; cou 
servez une chopine de jus dans le 
quel la viande a cuit. 

Dans le reste du jus, faire cuire 
des oignons, des choux, des carot¬ 
tes hachées avec L tasse de tomate. 
Sept minutes aval ft de servir, ajou¬ 
tez une tasse de céleri haché; :• 
viande taillée de 2 pouces de long 


La bonne tisane de gran(Filière, 
composée d’écorce de petite merise, 
de cerisier, de hart rouge, de salsu- 
pareille, etc., ébouillantées, refroi¬ 
dies et bues A satiété, est un tonique, 
dépuratif, très recommandable au 
printemps; en y ajoutant un peu (h* 
sucre, les enfants la boivent avec* 
plaisir. 

Les feuilles de céleri sont excel¬ 
lentes pour assaisonner une soupe, 
une sauce, une fricassée, des pata¬ 
tes A la crème, elc.; on les fait sé¬ 
cher; on les pulvérise et on les met 
dans un bocal pour s’en servir au 
besoin. 

♦j» **. 

GLACE BOUILLIE AU CHOCOLAT 

2 jaunes d’oeufs battus dans une 
tasse 

Remplir la tasse A moitié de lait. 

Mêler A W-i tasse de sucre blanc 
ordinaire 1 carré de chocolat 
pas sucré. 

Faire bouillir le tout 7 minutes. 

Fouetter avec la batteuse jusqu’à 
consistance voulue pour pouvoir 
étendre sur le gâteau. Cette gla¬ 
ce facile A faire, pas très coûteuse, 
donne bon goût et belle apparence 
au gâteau le plus ordinaire; pour 
les grandes occasions; on peut gar¬ 
nir d’amandes pilées ou (le coco ra 
pé. 

A A 

V V V 

Petit dictionnaire: 

CENDRIER. — Relit accessoire in¬ 
dispensable pour le jeu de bridge, 
pour répandre la cendre alentour. 

VIELLE MENAGERE. 


Là où l’empire de l’homme a rem¬ 
placé l’empire de * Dieu, jetez un 
drap mortuaire et écrivez: C’est ici 
la ruine! 

(P. CARTIER.) 

* * * 

Je voudrais voir un homme so¬ 
bre, modéré, chaste, équitable, pro¬ 
noncer qu’il n’y a point de Dieu: il 
parlerait du moins sans intérêt. 
Mais cet homme ne se trouve point. 

(LA BRUYERE.) 


La part que joue sur notre vit a- j P ar % po. carré, des piments verts 

hachés; des pousses de fèves, des 
noix de Brésil, une tasse de champi¬ 
gnons hachés, deux cuillers A sonp 
de sauce chinoise. Servez avec le 


Gerbe de pensées 

Il-ed des gens qui ayant des bras 
jet pas de tète embrassent une pro 
I fession qui demande de la tèle ci 
pas de bras. (XXX). 

* * * 

Do toutes les misères humaines 
la plus grande est celle de rhomm 
sans Dieu. 

(Père DI DON ) 


J’invoque souvent ce Dieu auquel 
je suis heureux de croire, que des 
fous et des ignorants nient, mais en 
qui l’homme éclairé trouve sa con¬ 
solation et son espérance. 

(THIERS.) 

❖ * * 

L’athéisme est l’enfant perdu des 
dernières débauches du coeur. 

(LACORDAIRE.) 

❖ * * 

La culture de l’attention est le se¬ 
cret de l’entraînement intellectuel. 

(COYAU,) 

❖ * * 

Habituez-vous A être attentifs et 
A réfléchir sur toutes choses. Un 
esprit attentif a plus de puissance 
que vingt esprits distraits. 

(XXX.) 

A A »*. 

V V v 

L’Aumône se lient A la porte de 
l’enfer et ne permet pas que celui 
qui l’a fait y descende. 

(Saint AUGUSTIN.) 


QUAND VOUS VOUS SENTEZ 
MAL EN TRAIN 


prenez un verre 
de ce fortifiant et 
mousseux 


lité, notre santé mentale, les moyens 
de la maintenir sont beaucoup 
moins comprise. 

On peut atteindre facilement 29 
ans avec un corps solide et une bon¬ 
ne apparence; mais* retenir ces 
dons inappréciables jusqu’à 50 et 
60 ans, voilà ce à quoi on doit vi¬ 
ser. 

Pour conserver un bel équilibre 
physique et mental on doit d’abord 
pratiquer le contrôle de soi-ménu* 
Car les émotions ont autant d’iufhi 
ence sur l’apparence et la santé gé¬ 
nérale que la négligence des soins 
physiques. 

Â ce propos, une école de Cieve 
land donne les suggestions suivan 
tes: 

1 — Acquérez l’habitude de eon 
trôler vos émotions. 

2 — Endurcissez-vous A subir h 
manque d’égard, la critique, les 
dommages, les abus de la part d’au¬ 
trui. L’extrême sensibilité est nui¬ 
sible A vous-même. 

3— Exercez vos sens. Apprenez 
A voir, entendre, toucher, goûter, 
sentir mieux chaque jour. 

4— -Mettez de côté toute image u‘ 
idée maladives, ne les combattez 
pas directement, mais tournez votre 
attention sur quelque chose d’inté 
ressaut et sain. 

5— Augmentez la justesse et I 


qu’ils soient par-dessus tout intime précision de votre jugement. Kxer- 



GATEAUX 

de Levain 
Royal 

V OUS pouvez compter que 
votre pâte lèvera à la per¬ 
fection avec les Gâteaux de 
Levain Royal. Etant envelop¬ 
pés séparément et hermétique¬ 
ment de papier ciré, ils se gar¬ 
dent absolument frais pendant 
des mois. Prototype de qualité 
depuis plus de 50 ans, les Gâ¬ 
teaux de Levain Royal sont 
préférés dans 7 familles cana¬ 
diennes sur 8 où l’on emploie 
le levain sec. 


GRATIS! Le Livre Culinaire du Levain Royal pour quand vous 
Cuisez t\ la maison . . . 23 recet tes éprouvées. Adressez Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. Demandez 
aussi la brochurette, “Le Chemin Royal vers la Santé.” 
ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS 


Un peuple athée serait un peu pi 
de brigands. (VOLTAIRE). 

* ❖ * 


POUR LE FOIE 

f POUR VOUS REMETTRE 

If) Boiter-lük «uéôé Nouvelle Grosse Bouteille, 75 c: 
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L’impossibilité-où Je suis de prou-1 
ri/ bouilli, très floconneux, le bouii i ver que Dieu n’esl .pas me ‘découvre 
Ion, et ia sauce chinoise aceompa- SOn existence. (LA BRUYERE), r 
gué d’une tasse de thé chinois. J * * * £ 




L’Action Catholique” au 

Congrès de Buenos-Ayres 

A bord du “Franconia’. - Départ de New-York le 18 sept. - 
Plusieurs escales en route. - Retour facultatif par la côte du 
Pacifique et le canal de Panama. - Les itinéraire et les 


THE 

PATRICIA 

Confectione 

AVENUE^ CENTR 

Vous sert des r ; 


Lu voyage de r“Action Catholi¬ 
que” se fera A bord du vapeur 
“Franconia”, de la ligne Clinard, 
navire construit spécialement poul¬ 
ies croisières. Le départ de nos 
voyageurs se fera le 1S septembres 
de New-York. En route, des es¬ 
cales seront faites A La Havane, A 
Port d’Espagne et A Rio de Janeir 
A Buenos-Ayres, le navire ser 
d’hôtel A nos voyageurs. Au re¬ 
tour, on fera escale aux mêmes en¬ 
droits. De plus, on visitera Monte¬ 
video, la capitale de l’Uruguay. I.e 
4 novembre, nos voyageurs seront 
de retour à New-York. 

Les personnes qui le voudront 
pourront revenir par la côte du Pa¬ 
cifique et le canal de Panama, fai¬ 
sant des escales en plusieurs ports 
du Chili, du Pérou, de l’Equateur et j 
de la Colombie. Ce voyage com¬ 
plémentaire pourra aussi s’effec¬ 
tuer dans le sens contraire, c’est-à- 
dire que nos voyageurs pourront se 
rendre A Buenos-Ayres en passant 
par le canal de Panama et la côte 
du Pacifique et le canal de Pana¬ 
ma A bord du “Franconia”. 

Les prix de ces voyages, tous 
frais importants compris, sont Jes 
suivants: 

— Voyage principal (aller et re¬ 
tour sur le ‘Franconia”), $375 en 
classe touriste et $520. en 1ère clas¬ 
se (de New-York A New-York). , 
—Départ par le “Franconia”* et 
retour par la côte du Pacifique: 
$725 en 1ère classe sur les deux na¬ 
vires: $675 en touriste sur le “Fran¬ 
conia” et en 1ère sur le “Santa Cla¬ 
ra”. 

—Départ par le canal de Panama 
et retour par le “Franconia”: $715 
en 1ère classe sur les deux navires; 
$665 en 1ère classe sur le “Santa 
Barbara” et en touriste sur le “Fran¬ 
conia”. 

Pour renseignements addition¬ 
nels et inscriptions, s’adresser le, 
plus vite possible (car le nombré 


prix. 

des cabines est limité, surtout pour 
les excursions sur Je Pacifique) a 
l’Action Catholique Voyages, 103, 
me S te-Anne, Québec. 
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0 Fruits, gâteaux et tabacs 


as déli- 
ur com- 


cieux prepari 
mande, et se ?lait Une spe 
cialité du thé de Tapi ' 
midi. 



res- 


plus frais de la ville 


Accordez-nous une visite^et 
faites en l'expérience personnelle 


$ 

% 

t 
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i CoI @ man La ? te t rne f ■ à s az 

.instantané 

Bonne lumière — chaque soir 



Tes lanternes Coleman sont toujours 
prête; A tout éclairage dans tous 

Menue.. Sallunient instantanément. 

Aucune préparation. 

Le nouveau Coleman .Sport-Lite No 
-.12 est ce qu’il laui pour les camps, 
les villégiatures ou les parties de pêche 

Dimension petite mais lumière brû¬ 
lante. Seulement 12 pouces de hauteur, 
cependant accorde jusqu’il 150 chan¬ 
delles de lumière blanche et pure. Ne 
, pèse que 3 livres. Modèle à un man¬ 
teau. Globe en verre Pyrex qui pro¬ 
tège le manteau. C’est une lumière 
pour service intérieur et extérieur. 

^ / \ 



MODEL No. 242 
Prix $7.95 


La lanterne Coleman modèle Xo 220B est uxe lumière solide et apte I 
A. tout service. 14y» pouces de hghteur. Genre a deux manteaux. Pro- à 
duit jusqu’à 300 chandelles deyfumière claire et soutenue. De haut en ! 
porcelaine émail vert, avec eh/minée en mica clair, genre moderne. ( 

THE COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY, Ltd. 

* TORONTO, #, ONTARIO | 

VOYEZ VOTRE MARCHAND 

j ^ ' 


MANVILLE HARDWARE CO. Ltd. 

/ PRINCE-ALBERT, SASK. 

sous avons toutes les lampes Coleman dans notre choix 
de quincaillerie — réputé par toute la Saskatchewan 
Leask Marcelin Shellbrook Smeaton 



AVeirdale 


Crystal Springs 


St. Benedict 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 mai 1934 


A traversée monde 


La loi pour réglementer les 
bourses 

WASHINGTON. — Par un vote 
de 280 voix contre 84, le Congrès a 
adopté le^projet de loi Fletcher- 
Rayburn, concernant la réglemen¬ 
tation des bourses. La discussion 
de ce projet de loi durait déjà de¬ 
puis assez longtemps. 11 a été mo¬ 
difié dans sa première rédaction, 
mais il a conservé des dents, selon 
le désir de Roosevelt cpii désirait 
u n “bili with tcetli in it”. 

Les gouverneurs des bourses amé¬ 
ricaines et principalement le prési¬ 
dent de la Bourse de New-York, ont 
fait tout leur possible pour empê¬ 
cher la passation de ce projet de 
loi. Mais les suggestions de ces 
derniers n’ont pas été acceptées. 

Le projet de loi Fletcher-Rayburn 
est maintenant au Sénat. 


La question religieuse 

en Allemagne 

I/action du parti nazi contre la 
presse catholique se poursuit en 
Allemagne. 

D’après la Frank fur 1er Zeitung, 
la police a ordonné la saisie d’une 
récente édition du journal Le Ca¬ 
tholique, de Mayence. Le journal ca¬ 
tholique Essence Volkszeitung a été 
interdit du 26 avril au 4 mai par 
le préfet de police à Dusseldorf. 

On notera avec curiosité que la 
police de. Dortmund annonce une 
trêve religieuse. Les services de 
presse de police de celte ville se 
communiquent: 

“Le président supérieur de la 
province de Westphalie, d’accord 
avec les chefs du district natio¬ 
naux-socialistes, a invité la presse 
et surtout les bulletins religieux de 
la province à s’abstenir de toute 
controverse religieuse pendant un 
mois.” 

Cette mesure serait destinée à 
pacifier l’Eglise. La continuation 
de la discussion, souligne-t-on, 
pourrait entraîner avec elle des 
sanctions désagréables; ce qui lais¬ 
se entendre qu’il subsiste un état 
de guerre latent. 

En Bavière, les mesures d'excep¬ 
tion contre les groupes de Jeunesses 
catholiques montrent que l’état de 
lutte subsiste. Faisant état de la 
nécessité de maintenir l’ordre et la 
sécurité publics, la préfecture de 
police de Munich a interdit aux sec 
tions de Jeunesses Catholiques de 
cette ville le port de vêtements uni¬ 
formes ou d’insignes de ces asso¬ 
ciai inns. 

Toute contravention à l'ordon 
nance préfectorale sera punie d’une 
pçine pouvant aller jusqu’à six se¬ 
maines d’emprisonnement et d’une 
amende de 150 marks au maximum. 

Il semble qu’en Wurtemberg, ta 
situation tendrait à un compromis. 

Afin d’amene'r un apaisement en¬ 
tre la jeunesse hitlérienne et les as¬ 
sociations de jeunes catholiques, 
l’accord suivant a été conclu en 
Wurtemberg, entre les représen¬ 


tants de ces deux organisations: 

1 — Le travail sportif et le service 
en campagne seront exclusivement 
du ressort de la jeunesse hitlérien¬ 
ne; 

2 — L’activité intérieure des Asso¬ 
ciations catholiques sera poursuivie 
jusqu’au règlement définitif de la 
question; 

3 — Les associations catholiques 
conservent le droit de pnrter leur 
uniforme pour leurs réunions et 
pour les processions. Le port du 
baudrier, du couteau et du sac de 
campagne leur demeure cependant 
défendu, de même que les outils et 
appareils de campement. 

A l’occasion des fêtes de la Pen¬ 
tecôte, les Associations catholiques 
pourront toutefois dresser une ten¬ 
te de campement. 


Les manoeuvres navales 
américaines 


La flotte du Pacifique a dû 
mettre 47 heures pour tra¬ 
verser le canal de Panama. 


Nous avons dit que les 111 bâti¬ 
ments de la flotte américaine du 
Pacifique n’ont pu traverser en 
vingt-quatre heures, comme on l’es¬ 
comptait, le canal de Panama pour 
se rendre dans l’Atlantique. 

Les navires ont mis quarante-sept 
heures à traverser le canal, la vi 
tesse ayant été réduite à 22 noeuds 
au lieu de 35, vitesse maxima, en 
raison des chalands, das dragues et 
autres vaisseaux amarrés sur les ri 
ves. Ceux-ci seraient d’ailleurs 
évacués en temps de guerre. 

Les autorités navales estiment 
que la construction d’écluses sup¬ 
plémentaires permettrait d’effec¬ 
tuer la traversée en une vingtaine 
d’heures au lieu de quarante. 

Le trafic normal a repris dans le 
canal. Mais une compagnie anglai 
se dç navigation réclame une idem 
nité de 2,000 dollars pour chacun 
des trois jours de retard qu’a subis 
un paquebot venant de la Nouvelle- 
Zélande. 


La course 
aux armements 

Un relevé impartial indique 
les signes certains d’une guer¬ 
re qui'n’est plus éloignée. 

GENÈVE. — Dans les récents dé- 
veloppements survenus dans les ca¬ 
pitales de presque toutes les gran¬ 
des puissances, les hommes d’Etat 
veulent voir des indices, que la 
course tant redoutée aux arme¬ 
ments bat son plein, actuellement. 

De partout arrivent des rapports 
que les nations bouclent de nouveau 
leur armure et que chaque branche 
de leurs armements — sur terre, sur 
mer et dans l’air — est enforcée. 


On cite des chiffres pour démon¬ 
trer que l’esprit du réarmement se 
manifeste depuis plusieurs mois. 

La France, en trois ans, a aug¬ 
menté ses forces de 65,000 hommes 
en employant des civils pour faire 
du travail autrefois accompli par 
les soldats, et elle songe à grossir ce 
chiffre de 125,000 hommes en pro¬ 
longeant la durée du service obli¬ 
gatoire. 

L’Allemagne a augmenté de 
$268,000,000 à $358,000,000 son 
budget national et militaire de 1934, 
et celui de l’aviation de $28,000,000 
à $84,000,000. Elle a aussi affecté 
$100,000,000 aux troupes d’assaut 
nazistes. 

La Russie a porté le nombre de 
ses soldats de 562,000 à 678,000 en 
l’espace de deux ans, dirigeant la 
plus grande partie de cette force 
vers l'Extrême-Orient. 

Le Japon, en janvier dernier, 
avait augmenté de 100,000 hommes 
à 456,000 ses forces navales, mili¬ 
taires et aériennes. 

En deux ans, l’Italie grossit ses 
propres forces de 43,000 hommes. 
Le roi Victor-Emmanuel, en ouvrant 
le Parlement, récemment, déclara: 
“L’Italie n’a pas l’intention de se 
laisser surprendre endormie”. 

La Pologne a augmenté son ar¬ 
mée de 280,000 à 341,000. 

Seules deux nations européennes 
ont diminué leur force militaire: la 
Suisse et la Grande-Bretagne, mais 
l’Angleterre remplace des navires 
de guerre et augmente quelque peu 
sa force aérienne. 

L’augmentation des forces aé¬ 
riennes est principalement remar¬ 
quable. Le Japon a porté le total 
de ses avions militaires de 450 à 
3.324 et la France a maintenant 4,- 
760 avions de guerre, ce qui repré¬ 
sente une augmentation de 500. 

La Russie a près de 2,700 avions, 
après en avoir acheté 432. La Gran¬ 
de-Bretagne, l’Italie, la Pologne et 
la Tchécoslovaquie ont également 
amélioré leur force aérienne. 

Dans le domaine de l’artillerie, la 
même fièvre existe. Les fabriques 
de munitions travaillent plus que 
jamais; des canons sont fabriqués 
pour le Japon; la France est à cons¬ 
truire un nouveau modèle de canon 
à six pouces qui fera sensation et 
qui; sur une plus grande échelle 
toutefois, égalera le fameux 75; 

Des canons contre des chars d’as¬ 
saut sont aussi fabriqués, de même 
que des canons contre avions. 

Et à cela, il faut ajouter la cons¬ 
truction de forteresses en France, 
en Pologne, et ailleurs. 


La S.D.N. est menacée 


Déclaration du D. F Darvall 


ATHENES, Géorgie. — Il est pos¬ 
sible que la Société des Nations ne 
survive pas à la présente crise, de 
l’avis du Dr. F Darvall, chef de la 
section historique du collège 
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Queens, de Londres, qui a parlé a 
l'Institut des affaires publiques de 
Géorgie. 

Le Dr Darvall prétend que la So¬ 
ciété des Nations ne peut fonction¬ 
ner librement dans un monde de 
nationalisme belligérant comme ce¬ 
lui dans lequel nous vivons. Les 
grandes puissances telles que la 
Russie, le Japon, l’Allemagne et les 
Etats-Unis se sont lancées dans des 
expériences dont l’issue est incer¬ 
taine et qui absorbent les énergies 
des peuples. 


Nouvel attentat contre Dollfuss 

VIENNE. — Un nouveau complot 
contre la vie du chancelier Dollfuss 
a été découvert à temps. Le chan¬ 
celier devait N adresser la parole à 
une foule de 20,000 personnes. Les 
ennemis ont tenté de faire rater 
l’assemblée au moyen de bombes. 

Des bombes contenant dix livres 
üe dynamite ont été découvertes 
par la police sur l’aérodrome où se 
réunirent plusieurs officiers et re¬ 
présentants du gouvernement. La 
charge était assez forte pour dé¬ 
truire tout l’aérodrome. Les bom¬ 
bes ont été trouvées un peu avant 
l’arrivée du chancelier. 

Les conspirateurs tâchèrent do 
faire dérailler le train qui devait 
emmener le chancelier. Ils enle¬ 
vèrent plusieurs verges de rails du 
chemin de fer central. 


Les chinois et les méthodes 
modernes de guerre 


SHANGHAI. — On mande de 
Shanghai qu’un conseil de 18 mem¬ 
bres se mettra prochainement à fe- 
tude des méthodes modernes de 
combat. Le conseil fera une tour¬ 
née de huit mois en Grande-Breta¬ 
gne, aux Etats-Unis et dans les pays 
européens. Le Japon s’est plaint 
maintes et maintes fois des agisse¬ 
ments guerriers de la Chine. 


Accidents d'aréoplane 

LE BOURGET, France. — La dis¬ 
parition d’un aéroplane français 
dans son envolée par-delà la Man¬ 
che, entre Dieppe, France et New¬ 
haven, Angleterre, fait croire à la 
mort certaine de six passagers, 
deux Anglais et deux français. L’a¬ 
vion a dû plonger dans la Manche 
et couler immédiatement. On a re¬ 
trouvé des débris à 18 milles de 
Boulogne. 


Le favori depuis 1892 
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‘Frais des plantations 1 
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Huit personnes tuées 


Le Gulf Stream change 
son cours 


NEW-YORK. — Le Gulf Stream a 
encore changé son cours, en pas¬ 
sant plus au nord, nous dit le pré¬ 
sident Monroe, sur une idéc\araj* 
tion du capitaine Charles Jokstadt 
de la ligne Dollar. Il décrit des 
conditions d’été fantastiques près 
de Terreneuve. 


FONTAINEBLEAU, France. — 
Voulant sauver la vie d’un chien 
qui s’était aventuré sur la piste, un 
automobiliste perdit le contrôle de 
sa machine qui s’enfonça dans une 
foule de spectateurs. Six hommes 
et deux femmes furent tuées, cinq 
personnes furent gravement bles¬ 
sées. 


La mitrailleuse 'en a raison 


ATHENES. — La mitrailleuse a 
vite eu raison des grévistes. Six 
hommes et une femme ont été tués 
dans les troubles du port de Kalo- 
mata. On retrouva plusieurs bles¬ 
ses avec les cadavres dans la rue. 


est très ... très changée . .. Est-ii 
préférable, pour avoir refusé un pe¬ 
tit sacrifice, d’arriver un jour de¬ 
vant des caisses vides? 

—Des caisses vides...? Une belle 
blague! 

—Oui ... comme la digue ... 

♦> * ♦> 

Nous nous séparâmes sur ce mot- 
là. 

—Allons!... pensai-je, une fois 
de plus tu as labouré la mer. A quoi 
bon “palabrer”. C’est si reposant 
de se taire! 

Pourtant , je me retournai. 

Le dos rond, et les deux mains 
derrière, il s’en allait... s’arrêtait 
... discutait tout seul — ce qui est 
souvent la meilleure des discus¬ 
sions. Il répétait: 

—La digue ... la digue! ... Il me 
fait transpirer avec sa digue! 

* * * 

Et je me dis que, malgré tout, 
mon histoire avait du bog.... et 
que, si on la racontait un peu par¬ 
tout ... qui sait! ... tout arrive . .. 
les Français seraient peut-être plus 
raisonnables que ne le furent jadis 
ces pauvres Hollandais ... 

Pierre L'ERMITE. 


La digue... 


(LA CROIX) 


UN SERVICE 

à thé , 

de 23 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
4—nouveaux abonnements—4 


LE SERVICE 


à dîner 

de 32 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
8—nouveaux abonnements—8 


Abonnez vos parents et vos amis. Profitez des primes 
qu’on vous offre. Vous faites une bonne oeuvre 
et vous êtes récompensés. 
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Je viens de faire cordialement un 
bout de chemin avec un brave hom¬ 
me, gardien de musée. 

Doucement, bedonnant, et le teint 
rose, il m’a, en bourrant méticuleu¬ 
sement sa pipe, égrené la longue li¬ 
tanie de ses griefs. 

Parmi ces griefs, il y en avait de 
justes . . . D’autres étaient moins 
justes; et un certain nombre ne te¬ 
naient pas beaucoup debout. 

*> 4» <* 

J’aurais pu les discuter, les uns 
après les autres. 

Mais, d’abord, je n’ai pas grande 
foi en ce genre de discussion. . Et 
puis, le ciel était bleu, le soleil ra¬ 
yonnant, les arbres tendaient vers 
nous leur jeune verdure ... Et c’é¬ 
taient les vacances de Pâques! 

Alors, je lui dis: 

— Père Durand, je vais vous ra¬ 
conter une petite histoire . . . 

11 tira une bouffée ... deux 
bouffées. . . regarda la fumée mon¬ 
ter vers l’empyrée . .. tassa le tabac 
qui débordait sa pipe de merisier et 
me répondit, en scandant chaque 
mot: 

— Je vous écoute. 

— Voilà!... J’étais, il y a quel¬ 
ques années, à Amsterdam, et on v 
commentait âprement le fait sui¬ 
vant : 

Pendant une nuit d’orage, la mer 
démontée avait ouvert une large 
brèche dans la digue qui défend 
une des côtes contre l’envahisse¬ 
ment des flots. 

L’échevin, un beau vieillard de 
80 ans, fait aussitôt sonner le tocsin 
dans toutes les églises, et réunit 
chez lui tous les maires des villages 
voisins. 

♦î» *t* •*?« 

Là, il leur expose la situation du 
pays qui, soudain, s’est révélée tra¬ 
gique, presque désespérée: 

...La digue qui protège toute la 
province, dit-il, est percée. Nous 
avons jusqu’à la prochaine grande 
marée pour la réparer. 

...Si la brèche n’est pas solide¬ 
ment bouchée pour ce jour-là, c’est 
l’écroulement fatal ... La mer pas¬ 
se, s’écoule dans les terres de cul¬ 
ture, anéantit tous les villages, et 
noie toute la population. 

. .. Convoquez donc, de toute ur¬ 
gence, les hommes et les femmes 
valides, et demandez-leur de venir 
tout de suite , boucher la brèche de 
la grande digue, et de la contrefor- 
ter. 

Les petits maires, épouvantés, 
avaient d’abord acquiescé: “...Oui, 
foi de brave homme, on fera tout 
ce qu’on pourra.” 

Mais, en sortant, beaucoup com¬ 
mencèrent à critiquer amèrement: 

^ La grande digue est brisée .. . 
Et, tout de suite, c’est sur nous 
qu’on tombe!... Faudrait d’abord 
savoir s’il n’y a pas eu de malfa¬ 
çons. .. et rechercher les entrepre¬ 
neurs .. . C’est à eux à supporter le 
dommage.... ils ont fait une di¬ 
gue . .. C’est pour qu’elle tienne, on 
suppose! .. . 

♦> <♦ «g» 

Et la protestation devint un toile 
général. 

.. Il nous la baille belle, l’éche¬ 
vin, de nous déranger, au milieu de 
la nuit, pour nous demander nos 
gens!.,. Si nous les mobilisons 
pour un dur travail qui no les regar¬ 
de pas, ils seront furieux, et nous 
ne serons pas réélus .. . 

... Et ils auront raison!. .. 

...La grande digue... c’est loin! 
.. . très loin !... Ca ne les intéresse 
pas!... i 

'es intéresse, c’est leur 


petit patelin, à eux... leurs mai¬ 
sons, à eux ... leurs champs, à eux. 

Pour le reste, (pie l’échevin se dé¬ 
brouille donc!... Après tout, il est 
échevin pour ça! . .. 

* ❖ * 

Tout se passa suivant ce pro¬ 
gramme. 

Les maires réunirent, en mee¬ 
tings, leurs administrés qui firent 
aussitôt chorus avec eux pour refu¬ 
ser absolument, et avec la dernière 
énergie, tout sacrifice à l’intérêt gé¬ 
néral. 

...Non!... Mais a-t-on jamais vu 
cela .Cet échevin de malheur, qui 
dispose! . . . qui coupe! . .. qui tran¬ 
che!... qui prétend vous arracher 
de vos lits pour charrier des pier¬ 
res . .. faire du ciment! . . . Et si, là- 
bas, on prend la “crève”, est-ce que 
c’est lui qui donnera du pain à la 
femme et aux gosses ...? 

. . . Allons donc! ... C’était bon, 
ça, au moyen âge .. . Mais, aujour¬ 
d’hui, on est conscient, organisé ... 
On ne se laisse plus bourrer le crâ¬ 
ne .. . Ah, non alors! 

* * * 

Pourtant, alertés tout de même, 
chacun, en son particulier, décida 
de prendre discrètement ses pré¬ 
cautions. 

Personne ne voulait entendre 
parler de la grande digue, mais cha¬ 
cun en fit une petite autour de sa 
propre maison. 

Et il la fit même* très bien, choi¬ 
sissant les meilleures pierres et du 
ciment de première qualité. 

Avec sa levée de terre battue, son 
fossé, son petit mur trapu, chaque 
maison, bien ramassée sur elle-mê¬ 
me, avait l’air d’une forteresse qui 
défiait tout. 

Et chacun fumait sa pipe avec 
béatitude . 

Et chacun, silencieusement nar¬ 
quois en pensant à ce farceur, d’é- 
chevin, dormait, bien tranquille, 
sur l’oreiller de la sécurité person¬ 
nelle désormais très assurée. 

❖ * * 

Qu’arriva-t-il? 

Quelques semaines après, ce fht 
la grande marée d’équinoxe. > 

La mer, plus furieuse encore que 
le mois précédent, se précipita a 
l’assaut de la grande digue par la 
brèche toujours ouverte. 

Elle la renversa dans toute sa 
longueur et, désormais sans résis¬ 
tance, se répandit dans la plaine, 
brisant, comme des fétus de paille, 
les petites digues particulières .. . 
renversant les maisons, noyant les 
bêtes et les gens ... 

Des belles tirades et des paroles 
creuses, il restait cela: un immense 
champ des morts ... 

❖ * * 

... Voilà l’histoire qu’on m’a ra¬ 
contée à Amsterdam, dis-je au gar¬ 
dien de musée, qui secouait la cen¬ 
dre de sa pipe sur la semelle de son 
soulier. 

Il me regarda, l’oeil terne . .. 
l’oeil qu’on a quand on a fini une 
tros bonne pipe: 

— Elle ne signifie rien votre his¬ 
toire! Nous sommes à Paris, pas a 
Amsterdam. Et puis, moi, je ne 
connais qu’une chose: j’ai un trai 
tement qui résulte d’un contrat. Je 
n’admets pas qu’on y touche. 

— Une foule d’autres l’ont bien 
admis . . . 

— Ca les regarde! 

— Vous avez jadis réclamé de 
l’augmentation. C’était bien y tou¬ 
cher, à votre contrat? 

— La situation générale avait tel¬ 
lement changé! 

! — C’est qu’aujourd’hui nnw.'plle 


Le Pape proteste de nouveau 
contre l'offensive du néo¬ 
paganisme 

———-- * 

Le Pape a assisté à la lecture so- 


lennelle du décret de tuto pour la 
béatification du vénérable Pierre 
Rogue, martyr de la Révolution 
française, et la béatification de 
Jeanne-Elizabeth Bicher des Ages. 

Dans sa réponse à l’adresse qui 
fut lue pendant la cérémonie, le 
Souverain Pontife s’est éle^é une 
fois de plus contre le néo-paganis¬ 
me, “qui se développe un peu par¬ 
tout de façon préoccupante, et qui 
est arrivé jusqu’à l’absurde dans 
l’ordre des idées”. 

“Une autre grave conséquence, 
a-t-il ajouté, de la lutte que Ton fait 
à la foi, est le prosélytisme catho¬ 
lique et anticatholique qui se dé¬ 
veloppe près, tout près du Pape. 
Devant l’activité de ces manifesta¬ 
tions, la foi est en péril, la foi qui 
est le principe de toute sainteté.” 


LE REMEDE DE L’ORATEUR 
Le candidat—Pour résoudre Ja 
crise, messieurs, nous connaissons 
une solution... 

Un auditeur—Laquelle? 

Le candidat — Rechercher une 
meilleure solution que celles qu’on 
nous a proposées! 


FAUSSE MANOEUVRJE 
—Arlette ne veut pas t’épouser?... 
Mais lui as-tu seulement parlé de 
ton oncle à héritage? 

—Oui, bien sûr!... 

—Alors, ça n’a rien changé? 

—Si, maintenant Arlette est ma 
tante!... 



Service à diner « G . „ 
pour 6 personnes vjrdLUU 

Voici un avantage qui est certainement 

hors de l’ordinaire ’ 

Nous donnons gratuitement un ç^vice à dîner pour 6 personnes 

pai V, des dessinÿde,fleurs naturelles, peintes à la 
ïam avêe bordure^ un pouce/en couleur pastel — crème rose 
vert pale ou bleu pâl<ê. Beaûjthi. creme, rose, 

Tous les oforceaux spnt de grandeur ordinaire. Un ser- 

teur-JfnrnKle trèS '^ f ‘ tout étant de qualité et de pesan- 
teur-dui able. Le service se compose des monceaux suivants: 

6 assiettes ’à dîner 9 pes 
6 assiettes à tlié ou salade 7J/ 2 pes 

1 plat à légumes ou à fruits (rond) 

^itemll? à d!n ,? r COmpIet tel que décri t plus haut est donné gra- 
R ! r. r! aqU6 comm ande de 50 lames à. rasoir (Keen-Outting 

o d .’ Un an - Ils peuvent servir P°™ rasoirs 

Aut ° Str °P • Mentionnez le genre de votre rasoir. 

Prix de 50 lames, $3.98 f.o.b. 

GLOBE SALES Co„ 

Boite 50 Le Patriote de 1 Ouest, Prince-Albert, Sask. 


6 tasses et soucoupes 
6 petites assiettes à sauce 

ou à dessert 
1 plat 11% pes 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARD./ 
LA MENSTRUATION 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue raen des femmes croient qu’en raison de leur sèxe, elles doivent endurer 
toute leljr vie des douleurs de dos, de tête, la nervosité et les autres symtomes 
de leur èmidition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps pourquoi pas 
guérir le trouble? Notre merveilleux composé Laxvibur pq*fr les troubles du 
sèxe éloigne H crêpe de plusieurs portes. Il dissipe les p/fiodes déprimantes. 
Il aide à leurNÇaiblesse. Il est un calmant à tous lesZsouffrants désordres 
qui laissent leur parque sur les femmes en font des/vieilles avant le temps. 
Le composé Lax\ilnir est certes un grand remède po*fr les’femmes souffrantes 
Si vous manquez cP^nipétit, si vous êtes pâle, si/vous avez des troubles de 
reins, des frissons, mains et pieds froidsy / des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, Vasmes, douleurs de/dos, estomac acide, nausées," 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, leu- 
chorée, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, perte 
de mémoire, manque d’énèi^ie, maux d 4 pieds, troubles internes, prostra¬ 
tions nerveuses, mélancolie/., menstruations douloureuses et irrégulières 
Demandez ce remède souveram et Vous bénirez le jour où vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse/firescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’âge. / ï<crivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. / N. 

Lisez une des nombreuses lettr 


du composé Laxviburîj 
Chers messieurs, 


testimoniales de clients satisfaits 

VI 


pour le soulageteent que me procure votre 
eu un demi traitemVit pour $6.00 et obtins un 


Je vous remercia 
composé Laxvibur. J’j 
beau résultat. 

Je vous accorde le privilège de publier nfqn nom et de me référer 
vos patients douteux du composé Laxvibur; je ser^i heureuse de les ren¬ 
seigner. Vous Douvez vous servir de mon nom aiassi pour annoncer 
votre produit. Xje suis cependant encore un peu nerVeuse, alors je vous 
demanderais/de m’envoyer un autre demi-traitement du composé 
Laxvibur. Xlerci \ 

^ A 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boîte 43, Chardon, Ohio. 

Vo/s aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patiegfee ! 

Icrivez immédiatement pour un traitement du composé LaxvlbuP, ça 
ne coûte que $ 10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livré C.O.D. Donnez 
l’âge avec votre commande. y 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Brv 20°'*. TTolly^’nr»d. CnliPn^rna 
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Choses 



dp 


NOUVELLES 

Les laiterons 


Les inspecteurs d’herbes 

nocives font leur rapport 


Exportations prohibées 


On peut voir comment le lai- 
ter on nuit au rendement du 
grain par les chiffres rapportés 
dans le feuillet, qui traite des mé¬ 
thodes récentes du contrôle et de 
réradication de cette herbe, par un 
professeur d’agriculture de T Uni¬ 
versité du Manitoba. Cette étpde 
a été faite pendant une période de 
trois ans sous la direction de l’Ass- 
sociaiion Northwest (iriain Devers, 
qui Ta financée. Le Ijvçet traitqmf 
cette question sera distribué cette 
semaine dans les éléviilenrs de cam¬ 
pagne. 

Le feuillet étudie celte planjç, son 
expansion dans l’Ouest et son ori¬ 
gine, sa propagation par la graine 
et les racines, le dommage cyqsé 
par le laideron, des tableaux dé¬ 
montrant la réduction moyenne du 
rendement du blé qui pousse à des 
distances variées du plant de laite- 
ron, les moyens de le contrôler par 
la culture, l’usage de chimiques et 
de trèfle, là où ce n’est pas néces¬ 
saire de faire de la jachère d’été 
pour garder l’humidité en combat¬ 
tant le laiteron. 

Ives fermiers qui sont ennuyés 
par cette plante et ceux qui dési¬ 
rent prévenir cette infestation de¬ 
vraient se procurer le livret, qui est 
maintenant distribué gratuitement 
dans tous les élévateurs locaux. Ces 
livrets sont émis par l’Association 
Northwest Grain Dealers. 


BUCHAREST, Roumanie. — Cette 
plaie de la sécheresse a atteint des 
proportions si universelles que la 
situation mondiale du blé est en 
danger. A eet effet, le gouverne¬ 
ment roumain prohibe toute expor¬ 
tation de blé et d'autres céréales 
pendant une période indéfinie. Il 
veut plutôt importer du blé et du 
blé d’Inde de l’Argentine et du Bré¬ 
sil, s’il le faut. 


Pertes subies par 
les cultivateurs 


de porc ($21),792,040), on arrive à 
une somme totale de $220,998,0.!3. 

Voilà les pertes globales enregis¬ 
trées par la classe agricole sur la 
vente de quatorze produits en 1933, 
comparativement à 1930. 


Renseignements 


Quels sont les grains les plus 
appétissants pour l’alimen¬ 
tation des porcs 


M. J, F. Pouliot 


OTTAWA. — Au sujet du bill des 
' débouchés commerciaux, M. Jean- 
j François Pouliot, député de Témis- 
! couata, déclare que la consomma¬ 
tion domestique des pommes, du 
miel, des oeufs, du boeuf, ()u lait 
condensé, du fromage, des pomipes 
de terre, des pois, de l’avoine, de 
l’orge, du blé et de la farine de 'blé 
a considérablement diipimié depuis 
1930 au Canada. M. Pouliot de¬ 
mande au minisire ce qu’il entend 
faire pour remédier à cette situa¬ 
tion. 

M. Weir répond qu’il étudiera le' 
statistiques de M. Pouliot gvaul t)i 
faire une déclaration. Voici les 
chiffres que le député de Ténus- 
couata fournit au ministre pour ap¬ 
puyer sa Jhèse générale. 


■L-s diminutions 


Etat général des récoltes 


WINNJPEG. — Les grands vents 
et la poudrerie ont retardé les se¬ 
mences dans l’ouest du Canada, d’a¬ 
près le rapport hebdomadaire des 
rés eaux f e r ro v i a i r es. 

Voici le pourcentage des semen¬ 
ces: Manitoba, 93 pour cent; Sas- 
katehewian 70 pour cent, et Alberta, 
80 pour cent. Sur les trois provin¬ 
ces environ, 43 pour cent de l’avoi¬ 
ne est semé, avec le Manitoba et l’Al¬ 
berta en tète. Ejnviron 30 p.e. de 
Forge est semé. 

On ne rapporte aucun dommage 
dans le district de Prince-Albert. 
La température a été chaude, sèche 
avec quelques averses et de grands 
vents. fThumidité est suffisante 
pour le moment, mais la pluie serq 
nécessaire bientôt dans tout le nord. 

Les champs ensemencés de bon¬ 
ne heure ont bénéficié de la cha¬ 
leur et la pousse est bonne. L’herbe 
verdit, mais il lui faudrait de la 
pluie. On a dû recommencer les 
semences en plusieurs endroits de 
la Saskatchewan. 

Les oeufs de sauterelles sont en 
pleine éclosion dans les districts 
du centre et du sud des trois pro¬ 
vinces- L’étendue de l’infestation 
est enclore inconnue. 


Voici les chiffres donnés par M. 
Pouliot relativement à la diminu¬ 
tion de la consommation domesti¬ 
que en 1932-33 comparativement à 


1930-31: 


La sécheresse réduit 

les emblavures 


Le blé des E.-U. réduit de 
moitié — 2 millions d’acres 
de moins au Canada - Les 
tempêtes de vent et de pous¬ 
sière persistent. 



1930-31 

1932-33 

Pommes .... 

....$3,920,186 

$2,601,358 

Miel. 

. 858,212 

953,568 

Oeufs . 

... 12,409,136 

5,974,769 

Boeuf . 

...13,978,438 

5,198,138 

Lait confie 

usé 5,731,923 

3,674,310 

Fromage .... 

.... 1,243,959 

822,000 

Pommes de 



terre. 

.... 1,290,893 

964,172 

Pois. 

817,837 

473,177 

Avoine. 

... 2,058,211 

1,543,658 

Orge., . 

.. .10,699,963 

li,604.185 

Blé .. 

.24,760,730 

15,165,258 

Farine de 

blé 8,428,1 10 

5,759,490 


80,197,958 34,333,884 
34,333,884 


$51,863.714 


|Les pertes totales 

Voici maintenant les pertes tota¬ 
les subies par les agriculteurs ca¬ 
nadiens, sur la vente au Canada et 
à l’étranger, c(e douze de leurs pro¬ 
duits, en 1933, comparativement a 
1930 (comprenant et la vente sur 
les marchandises domestiques cl 
l’exportation sur les marchés exté¬ 
rieurs) : 

Pommes .$ 550,864 

Miel . 842,305 

Oeufs . 5,622,262 

Boeuf. 5,870,672 

Lait condensé . 4,525,410 

Fromage . 5,952,410 

Pommes de terre . 0,468,930 

Pois . 476,996 

Avoine . 908,106 

Orge . 11,378,697 

Blé . 78,538,598 

Farine de blé . 24,283,227 


Une expérience très intéressante 
sur l’alimentation des porcs a été 
conduite à la Station fédérale de La- 
| combe, Alberta, pendant l’automne 
jet Phi ver de 1932-33; les porcs em¬ 
ployés étaient nés en automne; trois 
[sortes de grain moulu étaient mises 
j à leur disposition — blé, avoine et 
orge — et tous ont manifesté une 
préférence pour le blé. ' 

L’expérience a été conduite de la 
façon suivante: les porcs, au nom¬ 
bre de quatorze, ont été mis dans 
un parc où sc trouvaient des tré¬ 
mies automatiques qui contenaient 
du blé moulu, de l’avoine moulue et 
de l’orge moulue. Ils étaient libres 
de choisir la céréale qui leur plai¬ 
sait. Us avaient pour abri des ca¬ 
banes portatives, d’environ six 
pieds par huit, placées côte à côte 
et rehaussées avec de la paille jus¬ 
qu’à la gouttière; le devant des ca¬ 
banes, qui était exposé au sud, res¬ 
tait ouvert. On donnait du Iaii de 
beurre, une fois par jour, pendant 
toute la durée de l’essai. Il y avait, 
dans chaque trémie, un comparti¬ 
ment séparé où les porcs trouvaient 
en tous temps un mélange de subs¬ 
tances minérales composé de 76 li¬ 
vres de menu charbon; 3 livres do. 
chaux broyée; 20 livres de sel; 1 li¬ 
vre de soufre. 

Les notes qui ont été prises pen¬ 
dant toute la durée de l’alimenta¬ 
tion révèlent que les porcs ont con¬ 
sommé 2,558 livres de blé, 2,361 li¬ 
vres d’orge et 1,709 livres d’avoine. 

Un détail intéressant au sujet de 
| celle expérience, c’est que ces porcs 
qui ont équilibré eux-mêmes leur 
jrropre ration en ce qui concerne 
les céréales, ont fait une augmenta¬ 
tion de poids très rapide et très 
économique. 

Ils ont gagné en moyenne 1.33 lv. 
par jour et ont consommé en mo¬ 
yenne 4 38 livres de grain pour cha¬ 
que livre de poids gagnée. 

Il ne faut pas oublier qu'il s’agit 
là de porcs d’automne, et celte aug¬ 
mentation de poids de 1.33 livres 
par jour pour une quantité de graUi 
consommée de 4.38 livres par livre 
d’augmentation, est de beaucoup su¬ 
périeure à la moyenne pour les 
porcs d’automne. Les bons résul¬ 
tats obtenus s’expliqnenl en partie 
du moins par le fait que ces ani- 
■maiix avaient le choix d’une varié¬ 
té de céréales. Le porc, de même» 

que tous les autres animaux de 
la ferme, apprécie la variété dans 
l’alimentation; un régime alimen¬ 
taire varié lui convient beaucoup 
mieux qu’un régime composé d’un 
seul aliment. 


J un quart de boisseau de graine 
| semence de plus sur terre que l’on 
'sait être très infestée. On peut par¬ 
fois semer en travers, an semoir, 
une quantité supplémentaire de se¬ 
mence sur certaines parties du 
champ ou l’on prévoit (les ravages. 

En 1926 certaines parcelles d’es-j 
sai à la sous-station de Beaveriodge ; 
ont été ravagées par lès vers fil de 
fer. Dans lin essai de quantité de 
semence, les deux blés Garnet el 
Marquis ont été semés chacun sur 
deux séries de parcelles à raison de j 
cinq, six, sept et lin i l quarts de 
boisseau à l’acre. Parmi" les semis 
plus clairs du Garnet les rangées 
ont été presque entièrement démo¬ 
lies par endroit, mais les dommages 
ont été en partie réparés par le 
tallage et la pousse, vigoureuse des 
plantes qui restaient. Même dans 
ces conditions, cependant, le ren¬ 
dement des semailles de un bois¬ 
seau et quart n’a été que de 38 bois¬ 
seaux 27 livres, tandis que les se¬ 
mailles de deux boisseaux ont pro¬ 
duit 51 boisseaux 55 livres, sojt une 
augmentation de 13 VL» boisseaux 
pour trois quarts de boisseau de 
semence de plus. Le Marquis, beau¬ 
coup moins affecté, a rendu cepen¬ 
dant 4 VL boisseaux de plus sur les 
semis les plus épais que sur les se¬ 
mis les plus clairs. En d’autres 
années, l’essai a donné les mêmes 
indications, quoique pas aussi déci¬ 
sives. 


leurs au 31 mars 1934 sur une quaii- | 
tité totale de 269,729.066 boisseaux»! 
Ces chiffres comprenaient la semen-j 
ce pour la récolte suivante. Au 
31 mars l’année dernière, la quanti- j 
té restante sur les fermes était 19] 
pour cent, soit 82,627,000 boisseaux. 


Le marché 

Les grains 


1 Craignait qu’elle ne vivrait pas 

V _ 

M. et 
soili l£S 

sanYs du 


A venir jusqu’au 12 avril, les ex¬ 
portations totales de bovins . en 
Grande-Bretagne étaient de 13,720 
tètes, soit une augmentation de 3,- 
762 têtes par comparaison à la pé¬ 
riode correspondante l’année der¬ 
nière. 
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BLE.—No 1 nord, 70 7-8; 2 nord. 


! La 


! 


I 


santé 

des bébés 

PREVENTION et GUERISON 




Lumière solaire et lumière 
céleste 


f>7 1-8; 8 nord, 65 1-8; fourrage, 
48 1-8; voie, 70 1-8. 

AVOINE. — 2 G AV., 24 5-8; 3 C. 
W., 31 3-4; ex. 1 fourrage, 31 5-8; 
No 1 fourrage, 3Ï 1-4; 2 fourrage, 30 
1-8; rejetée, 26 5-8; voie, 34 5-8. ; 

ORGE. - % C.W. et voie, 38 3-8; 
4 G.W., 36 7-8. 

LIN. 1 N.W., 158 1-4; 2 C.AV., 
154 1-4; 3 C.W., 144 1-4; rejeté, 144 
1-4; voie, 158 1-4. 

SEIGLE. — 1 C.W., 45 3-8; 2 C. 
W., 45 3-8; 3 C.W., 41 7-8; voie, 
45 3-8. 


NOTES 


Il y avait au 31 mars dans les ca¬ 
ves des cultivateurs canadiens 12,- 
272,000 quintaux de pommes de ter¬ 
re contre 11,880,000 quintaux à la 
même date l’année dernière. Cette 
quantité comprenait la (semence 
pour 1934. 


Les provisions de foin de mil et 
de trèfle qui restaient dans les 
granges des cultivateurs canadiens 
au 31 mars, étaient beaucoup moins 
considérables que celles que l’on y 
trouvait en mars l’année dernière: 
seulement 1,897,000 tonnes contre 
3,186,000 tonnes l’année dernière. 


Au 31 mars les stocks de semen¬ 
ce de seigle et de graine de lin au 
Canada étaient très faibles par com¬ 
paraison à ceux de ces dernières 
années. La quantité de seigle était 
estimée* à 4,516,656 boisseaux (6,- 
980,262 boisseaux en 1933) et celle 
de graine de lin à 663,668 boisseaux 
(1,820,121 boisseaux en 1933). La 
quantité de seigle encore sur la fer¬ 
me, y compris la semence de 1934, 
était de 567,000 boisseaux. 


Un nouveau projet de loi japo¬ 
naise qui a pour but de prévenir la 
concurrence illégale, prescrit que 
c’est un délit qui peut être puni par 
une forte amende que de parler des 
•produits de ses concurrents en ter* 


Du premier mars, environ, jus¬ 
qu’au premier octobre nous béné¬ 
ficions mieux du soleil que durant 
le reste de l’année. Toutefois, le 
soleil nous fait toujours du bien. 

La lumière céleste, — c’est-à-dire 
celle qui nous vient par rayonne¬ 
ment (le la voûte céleste, — est ce 
qu’il y a de mieux après la lumière 
solaire. La lumière’ céleste est cel¬ 
le qui nous vient du firmament par 
Réflexion. Nous avons de ta lumiè¬ 
re céleste lorsque nous sommes à 
t’ombre par un jour ensoleillé. En¬ 
core avons-nous de la lumière cé¬ 
leste lorsque le temps est nuageux. 


Le bétail 
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mes offensants ou insultants. 


Semailles épaisses sur terres in¬ 
festées par les vers fil de fer 


Les pourcentages non-marchands 
des principaux grains, à l’exception 
de la graine de lin, dans les provin¬ 
ces des Prairies ont été plus élevés 
qu’en 1932-33, à cause de la mau¬ 
vaise température en été et en au¬ 
tomne. La proportion non-mar¬ 
chande de maïs à éplucher, de pom¬ 
mes de terre, de foin de mil et de 
trèfle, était plus faible en 1933-34 
qu’en 1932-33. 


Total 


$145,418,470 


WASHINGTON. — Henry Walla¬ 
ce, secrétaire de l’Agriculture, pré¬ 
voit, d’après les conditions actuel¬ 
les de la température, unç récolte 
de blé aux Etats-Unis de 450,-000,- 
000 de boisseaux comparativement 
à 800,000,000 de récolte normale. 


Réduction des emblavures 


OTTAWA. — Le bureau des sta¬ 
tistiques du Dominion estime une 
réduction de huit pour cent du blé 
canadien. Cela veut dire une di¬ 
minution de 2,112,800 acres sur l’an 
passé. 


Le beurre et le porc 

Ainsi ces stUistiques indiquent 
que les pertes subies par les culti¬ 
vateurs en 1933, comparativement 
à 1930, sur la vente de douze pro¬ 
duits sur les marchés domestiques 
et extérieurs, s’élèvent à $145,418,- 
470. 

Si l’on ajoute à cette somme, les 
pertes subies par suite de la dimi¬ 
nution de la consommation, soit 
$51,863,714, celles subies sur la ven¬ 
te du beurre ($2,9247393) et les per¬ 
tes subies sur la vente de la viande 


Les vers fil de fer ne paraissent 
pas se nourrir avec la même vora¬ 
cité que les vers gris. Ils se con¬ 
tentent généralement d’éclaircir la 
récolte au lieu de tout dévorer sur 
la partie qu’ils infestent. Ils pré¬ 
lèvent une certaine quantité de 
plants par unité de superficie; il 
suffit donc d’appliquer un peu plus 
de semence que d’habitude pour 
obtenir une récolte assez touffue. 
La dificulté à ce sujet, c’est que 
l’attaque des vers fil de fer n’est ja¬ 
mais uniforme et qu’une certaine 
quantité de semence qui pourrait 
être bonne pour une partie infestée 
d’un champ pourrait, être beaucoup 
trop forte pour la partie du champ 
où l’invasion est moins abondante. 
Quoi qu’il en soit, c’est une bonne 
pratique que d’appliquer au moins 


Sur la récolte totale de blé de 
1933, savoir, 269,729,000 boisseaux, 
1.1 pour Cent, soit 2,965,400 bois¬ 
seaux étaient non-marchands. L’an¬ 
née précédente, la proportion non- 
marchande était de 0.5 pour cent, 
soit 2,108,000 boisseaux. 


D’après les rapports des corres¬ 
pondants des récoltes, 18 pour cent 
de la récolte de blé canadien en 
1933, soit 49,877,000 boisseaux res¬ 
taient entre les mains des cultiva- 


îls importeraient du olé 


ROME. — Les pays importateurs 
de blé en Europe semblent aban¬ 
donner graduellement la politique 
de tacher de se suffire pour impor¬ 
ter à nouveau du grain, d’après un 
rapport du comité aviseur du blé. 




L’agnculture liée à l’industrie 


WASHINGTON. — Le ministre 
américain de l’AgricuUure. M. Wal¬ 
lace, a dit devant la Chambre de 
Commerce des Etats-Unis, que l’a¬ 
venir de l’agriculture ne doit pas 
être considéré indépendamment de 
celui de l’industrie et du Travail. 
Toutes ces choses sont étroitement 
unies, dit-il. Quelques millions 
placés entre les mains des fermiers 
feront plus pour aider la prospéri¬ 
té des villes que tout l’argent que 
l’on pourrait placer ailleurs. 

L’agriculture peut souffrir un 
certain temps sans que l’industrie 
s’en ressente, mais il vient un temps 
où l’industrie s’aperçoit que sa 
prospérité dépend du pouvoir d'a¬ 
chat de l’agriculture. 
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CONSERVEZ CETTE ANNONCE 


AGENTS DEMANDES 


AGENTS DEMANDES 
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Envoyez-moi cett^aimonue et $1.50 et vous rece¬ 
vrez un paquet échantillon renfermant 10 lbs 
(le bon tabac en feuilles, fort ou faible, et gra¬ 
tuitement. une pipe en bruyère véritable et un 
.briquet à gazolhYe. 

Expédition partout sur réception de $1.50 
20 lbs pour $2.25 50 lbs pour $0.00 

100 lbs pour $9.00 

PUR QUESNEL 5 lbs POUR $1.50 
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18, Ave Heiiderson, Ottawa. Ont. 
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-LECTEURS 


Vous n avez qu’à remplir 
cette formule, la découper 
et nous l’envoyer, et vous 
recevrez gratuitement un 
intéressant et captivant 
roman. 


Formule 


0 

0 


« 


A/lietez votre tabac par la poste — vous obtenez un produit de g 
qualité et économisez de Vargent 

immmmmmmmmmmmm mmmmJ 


Mon abonnement étant 
payé jusqu’en 1935, je 
vous envoie la somme de 
deux dollars ($2.00) pour 

M. 

qui demeure à l’adresse 
suivante. 


et qui n’était plus sur vo¬ 
tre liste d’abonnés. 

Veuillez m’envoyer en re¬ 
tour un de vos intéres¬ 
sants romans. 


Signé . . 

Adresse' 


Les enfants nés en hiver 


Arrivées peu nombreuses. Quel¬ 
ques bons bestiaux obtinrent un 
prix ferme. Les meilleurs bouvil¬ 
lons et génisses rapportèrent de $4 
à $4.50; les moyens: $2 à $3. 

Les porcs ont gagné 15 sous. Ba¬ 
cons, $7; sélects, $1 prime par tê¬ 
te; bouchers, $6.50. 


WINNIPEG 


Si votre bébé est né en hiver, 
vous pouvez, à partir du troisième 
jour, le transporter • quotidienne¬ 
ment d’une pièce à une autre, afin 
de le changer d’air. Avant de ra¬ 
mener votre enfant dans la cham¬ 
bre où il se trouvait tout d’abord, ; 
faites aérer celte chambre. Laissez j 
pénétrer autant de soleil que possi- j 
ble dans votre maison. Lorsque | 
1 enfant a atteint un mois, on peut j 
procéder à une aération intérieure | 
des pièces. 

Mettez un bonnet, un manteau el 
des mitaines à votre bébé. FJnvelop- 
pez-le comme il faut. Ouvrez la 
croisée la plus ensoleillée et restez- 
y durant cinq minutes en tenant .e 
bébé dans vos bras. Tenez votre 
enfant de façon que le.soleil qui 
pénètre par la fenêtre ouverte lui 
tombe sur la figure. Chaque jour, 
restez ainsi cinq minutes fie plus. 
Après un certain temps-, on pourra 
placer le bébé dans son berceau ou 
dans sa voilurette tout près de ia 
fenêtre ouverte, pourvu que l’enfant 
soit parfaitement el chaudement en¬ 
veloppé. Réchauffez l’intérieur 
de la voiturette ainsi que les cou¬ 
vertures. Evitez tout refroidissp- 
nient. Evitez que le soleil ne luise j 
directement dans les veux du bébé. 1 


Arrivée 1,190 bestiaux, 410 veaux 
X780 porcs et 24 moutons. 

Bestiaux, fermes; bouvillons de 
choix, $5.50; génisses de choix, 
$4.75; veaux de choix engraissés, 
$5.50; vaches, $3.50; taureaux, 
$2.50. 

Porcs fermes; 
truies, $5.50. 

Le marché aux moutons non-éta¬ 
bli. 


$3.50 ; 
bacons, 


$7.40; 


Le Change 


Livre sterling à Montréal 5.10 1-4 
Dollar américain, .99 15-16. 
Franc, à Montréal, 6.60. 

Dollar canadien à N..Y., 1.00 1-16. 


LES SOINS A 
VOTRE TROUPEAU 
DE LAITIÈRES 


Les vaches ne sont pas des machines. Elles 
peuvent conYçacter des maladies ou se blesser. 
Mais le Uniment Minard permet de soigner 
facilement leurs maux. Aime Thos. Bulmer, 
de Lardo, C.B., a découvert que l'une de ses 
vaches souffrait d’hypertrophie de l’éponge. 
“Je la frottai avec du'Uniment Minard,’’ dit- 
elle, “et elle fut bientôt mieux.’’ 

Le Minard est ce qu’il y a de mieux contre 
Coupures, Meurtrissures, Coliques, Gourme, 
etc., et il est également bon daps l’écurie ou 
dans la maison. C'est avec raison qu’on dit 
qu’il “Triomphe de la Douleur”. 88F 
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CIGARE 

L. O. GROTHE, Limitée; Maison canadienne et indépendante. 
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Les graines de Bell’s ne sont pas des graines 
inférieures, mais des graines de choix à un prix 
raisonnable, r— Calculez nos collections spé¬ 
ciales et vôus remarquerez qu’elles ne coûtent 
que 2^2 et 3 spus le paquet. 

Les graines de Beli’s sont acclimatées pour le 
nord; elles mûrissent plus tôt et rendent plus 
que les graines des climats chauds. 

Demandez le catalogue de BelK^ et faites votre 
commande immédiatement. 
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♦•BELL’S Ltd. 


Mme Soisson de Harmony, 
parents les plus reconnais^ 
monde entier, parceqiie Hé¬ 
lène, cj ni est leur unique enfant, a ep- 
l'in <yté remise sur le chemin de la 
santé., H paraît que Hélène a été ma¬ 
lade à l’âge de seize ans et celte mala¬ 
die a persisté pendant les quatre der¬ 
nières années ce qui a beaucoup miné 
sa constitution, tellement que l’on n’es¬ 
pérait pïus pour le retour de sa santé. 
Hélène èlle-même préférait Ja morf 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait là soulager, aucun docteur ne 
pouvait se .prononcer correctement. Ils 
ont vendu £eur maison et dépensé tout 
leur argent'.pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne réussit. L’aiitre jour un 
ami de 1 q famille vint dire bonjour 
et timidement présenta u ne annonce 
découpée dans les journaux. Cette an¬ 
nonce piontràit les différentes parties 
du ver solitaire et énumérait les Symp¬ 
tômes qui accompagnent ce monstre. 
En comparante les symptômes l’on re¬ 
marqua qu’ils étaient identique â ceux 
d’Hélène et sop père écrira ce soir 
même pour se procurer la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 


Depuis ce remps. Hélène reprenù des 
forces rapidement, ses joues ont re¬ 
trouvé leur ancienne couleur, et tan- 1 
dis qu’elle a regagné onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore, faible, 
on ne doute plus de sa guérison. 

Des milliers d’hommes, 'femmes et 
enfants souffrants sont soignés peur 
tous genres de maladies lorsque leur 
véritable mal est ce 'monstre, le ver 
solitaire. La preuye exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. I.es prerp .ers 
symptômes sont le manque d’appétit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, brûlement de coeur, dou¬ 
leurs au dos, béas et jambes, étourdis¬ 
sements, maux de tété, se-sentir faible 
avec l’estomac vide, teint émacié et 
cercles noires autour des yeux. L'es¬ 
tomac sembla pesant, chargé, à cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechosé se traîne de notre 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise- baleine*, 
crache cop imiellemqnt, est sans am¬ 
bitions, a dégoût du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
4’épilepsie ont été causés par ces mon 
sires qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand jl monte dans le ca¬ 
nal respiratoire, i) peut étouffer sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
votre santé à jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous débarrasser de ce papa- 
site. 1TAXTAN ne fait pas tort même 
s’il n’y a pas dp ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo- 
ratory, 4'81f> U.S.L. Bldg, Box 2000, 
Hollywood, Cal if. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l’âge et le sexe j,AXTAN est 
fait spécialement pour vous et il ne 
peut être envoyer C.O.p. alors la re-Y 
mise devra accompagner la commande. 

Si vous désirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 25c. Garanti. 

Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile un jour. Mou- 
trez-le à un ami malade et il vous 
sera â jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 



LES VERRES.. 


Sont u n e pa rti e l ’ h o mme 
autant que le lierre Y est au 
chêne . 


Bien choisis et ajustés les ver¬ 
res sont plus qu’une aide â 
la vue — ils font partie de 
votre physionomie. Voyez 
notre spécialiste aujourd’hui 
— il peut aider vos yeux et 
vous conseiller sur le choix 
de vos verres. 


F. D. Culp 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 



W. G. Hounsell 


Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

NOUS AIGUISONS 

LES PATINS 

Feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 


Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.Saslc, 


Visitez 

Notre 

Magasin 


Nous avons de nombreuses 
réductions 


MORGAN’S 


Ave Centrale Prince-Albert. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 


BS» , 




































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 6 mai I 934 
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LES ESQUIMAUX 

sont surtout c?(es chasseurs «- Organisation familiale — 
Leur vêtement - Comment ils voyagent — Leurs maisons 
de neige — Ils croient à deux ciels, celui de la terre et celui 
de la mer. 


Le R. P. Ducharme, O.M.I., don¬ 
nait, dernièrement, à Montréal, 
dans la section Mont-Royal de l’As¬ 
sociation catholique des Voyageurs 
de Commerce, à la Palestre natio¬ 
nale, une causerie sur les Esqui¬ 
maux. Le Père Ducharme a passé 
douze ans en territoire esquimau, 
dans le vicariat de la Raie d’Hud¬ 
son. Voici un résumé de cette cau¬ 
serie. 

Après avoir dit quelques mots de 
ces régions glacées, de leur aspec; 
désertique, des saisons, de la lumiè¬ 
re, il aborde son sujet proprement 
dit, les Esquimaux: ces gens sont 
merveilleusement adaptés à ce pays 
où d’autres ne pourraient pas vivre. 
Ils viennent probablement de l’Asie. 
Les légendes des Esquimaux racon¬ 
tent que les ancêtres étaient des 
géants. 11 est certain que c’étaient 
des hommes d’une grande forcev 
car les ruines anciennes en témoi¬ 
gnent: constructions en gros blocs 
de pierre. 

Les Esquimaux sont surtout des 
chasseurs; toute culture est impos¬ 
sible à cause du froid. Le gibier 
est rare: quelques caribous, des re¬ 
nards, des lièvres, des loups, le pho¬ 
que et le morse. 11 y a aussi des 
■baleines et du poisson, mais pas ‘en 
grande abondance. A cause de 
cette rareté du gibier, les Esqui¬ 
maux sont nomades. Le nombre 
de gens qui sont installés dans un 
endroit dépend de l’abondance du 
gibier à ce moment-là. 

Pour la meme raison ils p’ont pas 
d’organisation et sont tout à fait li¬ 
bres. Ils sont dispersés et il n’y a 
pas chez eux de hiérarchie. La 
seule organisation qu’on y trouve 
est plutôt familiale. Le père es! le 
chef, il s’appelle “celui qui pense”, 
et les autres n’ont qu’à agir. S’il se 
présente un homme supérieur, il 
s’imposera par ses capacités, mais 
son royaume ne sera pas considéra¬ 
ble, ses sujets peu nombreux, car 
ils évitent tout groupement, Dé, 
qu une famille devient trop noui¬ 


lle gras de caribou et de phoque 
pour s’éclairer et se réchauffer 
quelque peu., mais cela ne donne 
pas une chaleur suffisante pour 
cuire les aliments. 

Leur vêtement est confectionné 
de peau de caribou et de phoque. Ll 
se compose de deux paires de bas, 
une, Je poil sur la peau et, la deu¬ 
xième, le poil à l’extérieur, des sou¬ 
liers dont le poil est à l’intérieur 
avec une semelle dont le poil est à 
l’extérieur. Une culotte el une 
chemise. Porter des sous-vête¬ 
ment dans ce pays, ce serait se con¬ 
damner à la pneumonie; le poil sur 
la peau absorbe la sueur, tandis que 
le sous-vêtement glace; le poil for¬ 
me un coussin d’air et est un bon 
isolant contre le froid. 

Confection ^ 

Pour confectionner ces * vête¬ 
ments, il faut, après que les peaux 
ont un peu séché, les assouplir; 
pour cela les femmes et les enfants 
les mâchent; les hommes mâchent 
les lanières avec lesquelles ils fa¬ 
briquent leurs attelages. Pour cou¬ 
dre ces peaux, on se sert de nerfs 
de caribou qui sont très résistants 
et ne coupent pas la peau; aujour¬ 
d'hui on importe des aiguilles de la 
civilisation, mais autrefois on sc 
servait des aiguilles dont la lèvre 
supérieure du morse est hérissée. 
Ils prennent «un grand plaisir à mâ¬ 
cher ces peaux et c’est le principal 
passe-temps en dehors de la saison 
de chasse. Jusqu’à ces derniers 
temps, le mal de dents était incon¬ 
nu chez eux. 


breuse, 

pare. 


elle sc divise et on 


se sè- 


“ Manger de 


cru 


Ils mangent le gibier cru; le nom 
Esquimau veut dire “mangeur de 
cru” et leur a été donné par les Cris 
et les Montagnais par dérision, ils 
n ont pas de combustible autre 


que 


E'n traînes 


Pour voyager les Esquimaux se 
servaient autrefois de canots fabri¬ 
qués en peau de phoque; aujour- 
T-Eï'"* o,iiuuuo t ssim np auinjsoo o r j 
d’hui ils ont surtout des canots im¬ 
portés. Dans les régions du Gro¬ 
enland et de l’Alaska ils se servent 
encore de leurs kayacs mais, dans 
l’intérieur, ils ont (les canots venus 
de la civilisation; ils ont aussi des 
baleinières, sortes de grandes cha¬ 
loupes importées. L’hiver, ils vo¬ 
yagent en traînes. Le dessous de 
la traîne est garni de boue et cha¬ 
que matin on dépose sur ce revê¬ 
tement de l’eau qui forme une min¬ 
ce couche de glace. Cela glisse 
très bien car des chiens qui ne pè- 



LA BIÈRE 
AU VERRE 

il faut un changement! 

LE SYSTEME ACTUEL POUR LA LIQUEUR 
DANS CETTE PROVINCE EST LOURD 


le 


la en dépit du 
se vend plus cher 


La Commission de Contrôle de l'Alberta, selon 
dernier rapport, a fait des milliers et des milliers 
de dollars plus qu\ la Saskatchewan. Les salons de 
biere donnent plus dte revenu au Gouvernement parce 
que ce revenu est nef. D’après le système actuel de 
la bière en Saskatchewan le revenu est mangé par les 
salaires du vendeur, le loyer/la lumière et la chaleur 
et autres dépenses générales. Et eeh 
tait que la bière en Saskatchewan 
que dans tout le Dominion. 

EMPLOIEMENT 

Le Manitoba avec 210 salons de bière emploie 1001 
domestiques licenciés. La Saskatchewan avec sa plus 
grande population aurait près de 400 salons de bière 
et en proportion donnerait de l’emploi à environ 
2000 commis licenciés. 

DISCIPLINE 

L’inspecteur en chef du Manitoba dit: “La conduite 
générale de,s salons de 'bière dans la province a tou¬ 
jours mérité des félicitations. Aucun licencié ne fut 
pris en délit. Des 1001 licences de domestiques, une 
seule fut cancellée. i permis de Brasseries ont été ac¬ 
cordés. Aucune condamnation. Aucune interdiction;” 

Les faits parlent plus haut que les histoires de prohibition 

AYONS LE MEME SYSTEME EN SASKATCHEWAN 

NOTONS POUR 

LA BIERE AU VERRE DANS 
LES ÉTABLISSEMENTS 
LICENCIÉS 

La “Modération League” de la Saskatchewan 


sent pas cent livres peuvent traîner 
le double de leur poids et même 300 
à 400 livres sur de grandes distan¬ 
ces. 

Maisons de neige 

Pendant huit mois de l’année ils 
vivent dans la maison de neige. 
Pendant les quatre autres mois ils 
se servent de tentes qui étaient au¬ 
trefois fabriquées de peaux mais 
aujourd’hui ils ont des tentes en 
toiles importées de la civilisation. 
Sous certains rapports, la maison 
de neige est bien supérieure à nos 
maisons. On la fabrique avec des 
galettes de neige; on dispose un 
rang de galettes en rond, puis on 
place un rang sur le premier en ré¬ 
trécissant jusqu’au somment. En vo¬ 
yage, on fabrique une maison de 
neige chaque soir pour la nuit. Cet¬ 
te maison est munie d’une petite 
porte basse. A l’intérieur il y a 
trois, tables de neige; une à droite 
où on place la nourriture; une à 
gauche où se trouve la laippe; une 
troisième au fond généralement en 
face de la porte sert de lit et de 
plancher le jour. Elle est recou¬ 
verte d’une Ou plusieurs peaux de 
caribou, 

La lampe 

La lampe est un plat en pierre po¬ 
lie; sur le bord est disposée la 
mousse mêlée d’huile, qui sert de 
mèche. Au-dessus de la lampe, 
il y a un treillis qui sert de séchoir 
pour les vêtements et de support 
pour la marmite. Mais cela ne dé¬ 
gage pas une cbaleqr très forte ni 
beaucoup de lumière. D’ailleurs 
dès que la température monte 
degrés la maison commence à 
dre et alors on ouvre. Il y a au 
sommet de la maison une ouvertu¬ 
re ordinairement bouchée par une 
mitaine; quand il fait “trop chaud”, 
soit à 32 degrés, on enlève la mi¬ 
taine; on la replace quand la tempé¬ 
rature est redescendue. Pendant le 
jour l’éclairage est assuré par une 
fenêtre: vers le haut au lieu d’une 
galette de neige on place une fenil 
le de glace mince. D’autre fois au 
lieu de glace on se sert d’une vessie 
de phoque, mais les chiens attirés 
par l’odeur viennent souvent la dé¬ 
chirer. 

La troisième table sert de lit et 
(le plancher Je jour. Pour dormir 
les Esquimaux enlèvent leurs vête¬ 
ments et se couchent sur la table de 
neige recouverte de peaux (le cari¬ 
bou et ils se couvrent d’autres 
peaux. En voyage, on dort plutôt 
dans un sac de peau. 


Le costume du missionnaire 

Les missionnaires ont commencé 
en 1912 leur apostolat dans ce pays; 
ils voyagent avec les Esquimaux, vi¬ 
vent comme eux. Ils ont obtenu 
des résultats fort satisfaisants. 


vent, donnée par le Cercle Dramati¬ 
que, sous l’habile direction de M.\I, 
A. Langlois et W. Win slow. Les 
principaux acteurs étaient: 

Walter Wiiislow, Adélard Lan¬ 
glois, Osias Bruneau, Philippe Ga- 
eau, Laurent Mondor, Gérard Re 


Après la causerie, les auditeurs ont noît, Roger Winslow, Ferdinand 


pu examiner le costume du mission¬ 
naire, entièrement confectionné de 
peaux de caribous et de phoques. 
Puis, le conférencier a illustré sa 
causerie par des projections lumi¬ 
neuses sur la vie des Esquimaux. 


NOUVELLES 

Pèlerinage 

On a annoncé que le Pape Pie XI 
a approuvé le projet de là Ligue 
Nationale des Vétérans de la Gran¬ 
de Guerre d’organiser un pèlerina¬ 
ge des vétérans de toutes les na¬ 
tions, qui aurait lieu les 22 et 23 
septembre, et qui aurait un carac¬ 
tère exclusivement religieux. 


Ambassadeur espagnol 

au Vatican 


MADRID. — M. Leandro Pito Ro- 
mero, ministre des Affaires étran¬ 
gères, est nommé ambassadeur d’Es¬ 
pagne auprès du Saint-Siège. 

Expédition du P. Hubbard 


R. P. Bernard 
se rendre au 


Très religieux 

Les Esquimaux sont très " reli¬ 
gieux. Ils croient à un ciel. Leur 
religion est basée sur la croyance 
aux esprits bons et mauvais. Leur 
culte, si l’on peut dire, s’adresse 
aux bons esprits, mais consiste sur¬ 
tout à éloigner les mauvais. Pour 
se protéger ils prennent le nom 
d’un bon esprit ou d’un de leurs an¬ 
cêtres qui a fait ses preuves comme 
chasseur où s’est acquis une répu¬ 
tation de bonté. Pour favoriser le 
travail des bons esprits et éloigner 
les mauvais, ils ont des fétiches ou 
amulettes: peaux de caribou, etc. 
font des offrandes de viande et de 
peaux qu’ils déposent soit sous la 
mousse ou sous une pierre, ou en¬ 
core dans l’eau. 

Les sorciers sont des personna¬ 
ges importants, qui font un noviciat 
et ont une certaines ligne de con¬ 
duite; certains mènent même une 
vie assez sévère. Leur noviciat 
consiste à se retirer et à jeûner pen¬ 
dant plusieurs jours; là arrive une 
période de visions et ils prennent 
contact avec les esprits. Quand cet¬ 
te condition est remplie, le sorcier 
doit faire ses preuves. Il raconte 
çe qui s’est passé dans son esprit, et 
fait (les prédictions plus ou moins 
équivoques au sujet de maladies, 
etc. S’il tombe juste, sa réputation 
est faite, et si, ensuite, il lui arrive 
de se tromper, ce sera parce que 
des mauvais esprits sont intervenus, 
etc. 

Mariés à leur naissance 

Les Esquimaux respectent la loi 
naturelle presque dans son entier. 
Ils évitent le vol, la médisance, le 
mensonge. Us ont une haute idée 
du mariage et de son indissolubilité. 
Us sont mariés à leur naissance, et 
lorsque vient le moment ils vivent 
ensemble; il n’y a pas de cérémo¬ 
nie spéciale. S’il arrive à un Es¬ 
quimau de prendre quelque liberté 
avec la morale, il considère cela 
comme une faute. Et lorsque vient 
le moment de la séparation, pour 
la chasse par exemple, celui qui a 
quelque chose à se reprocher s’é¬ 
loigne des autres et crie ses man¬ 
quements. Si la personne lésée ré¬ 
clame, le coupable doit accepter ses 
conditions. Si les conditions sont 
impossibles à exécuter, il recourt 
au sorcier qui demande aux esprits 
de le protéger, moyennant une of¬ 
frande. Car si le voyageur part 
avec cette faute, son voyage ira 
mal. Si la personne lésée ne récla¬ 
me pas, c’est l’absolution. 


VICTORIA. — Le 
Hubbard, S.J., doit 

à 32 j fameux cratère du mont Katmai, en 
f on - | Alaska, pour explorer. 

Nous apportons avec nous, a-t-il 
(lit, un canot de 14 pieds. Pour tra¬ 
verser la région des glaciers et at¬ 
teindre le sommet du cratère, on 
installera ce canot sur des skis et 
on y attellera des chiens. Nous des¬ 
cendrons 3,000 pieds dans le cra¬ 
tère et établirons pour quelques 
jours un camp sur le bord d’un lac 
qui se trouve dans Je cratère. Pour 
la descente et l’ascension, nous 
nous servirons de crampons et do 
cordes. Je suis descendu à mi-che¬ 
min déjà, et je sais que cela peut 
être accompli avec succès. 

De R. P. Hubbard a ajouté \ que 
1 expédition se propose d’explorer 
le lac du cratère qui bout au centre 
et dont les bords sont garnis de 
glace. On tera des sondages pour 
en découvrir la profondeur. Après 
avoir exploré le mont Katmai, le 
groupe passera par la Vallée des 
dix mille fumées et se rendra 
îles Aléoutiennes pour explorer 
certain nombre (Piles isolées de 
groupe. L’expédition reviendra en 
septembre. 


Bouchard, Ernest Legaré, B. Kreish, 
Robert Sylvestre, Gérard Lavallée, 
Joseph Gareau, Albert Bouchard, 
Laurien Mondor. 

La salle était comble. Les acteurs 
se sont acquittés de leur rôle res¬ 
pectif avec beaucoup de talent et 
ont été vivement applaudis. Les 
costumes étaient bien de l’époque; 
les décors, la mise en scène, très 
réussis. Bref, c’est un nouveau 
triomphe qui s’ajoute aux autres, 
déjà remportés par notre cercle. 

Les préparatifs d’une telle soirée 
demandent beaucoup de travail, de 
patience, de dévouement, de bonne 
volonté. On ne saurait trop ad¬ 
mirer ceux qui en accepte la char¬ 
ge, ou qui y contribuent de quelque 
façon; pour aider nos oeuvres pa¬ 
roissiales et nous procurer une ré¬ 
création de choix. 

Aux dévoués directeurs, à tous les 
acteurs, nos sincères remercie¬ 
ments et nos chaleureuses félicita¬ 
tions pour le superbe succès obtenu. 
Nous souhaitons vivement avoir le 
plaisir de les applaudir de nouveau 
prochainement. 

TABLEAU D’HONNEUR 
AU COUVENT 

Gr. XT Mlle Prudentienne Lapoin- 
le, «S7. 

Grade X—Lina Gaudry, 77. 

Gr. IX -Elisabeth Gaudry, 82. 
Gr. VIII — Palmyre Provost, 82. 

VI — Bibiane Granger, 87. 

IV — Rénée Granger, 88. 

III S. — Georges Boisvert, 

IIIJ. — Rose-Eva McGillis, 

Il — André Lemieux, 98. 
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Gr. 

Gr. 

Gr. 

Gr. 


70. 

91. 
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BATTLEFORD, Sask. 
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avons le regret d’annoncer 
de Mme Clairina Roberge, 


aux 

un 

ce 


Les Centres 
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| REGINA, Sask. 
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Nous 
la mort 

décédée la semaine dernière à l’hô- 
pital de North-Battleford, à l’àge de 
07 ans. 

Arrivée dans l’Ouest il y a 27 ans, 
la propspérité a couronné les ef¬ 
forts de cètte famille laborieuse. 

Les funérailles oui été célébrées 
dans l’église Saint-Vital de Batlle- 
l'ord, au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. 

Les porteurs étaient: Jules Côté, 
A. Lavallée, R. L’Heureux, J. Dam- 
boise, O. Lacerte, H. Beauregard. 

Mme Roberge laisse dans le deuil 
son époux, Xavier, deux fils, cinq 
filles. 1 

On remarquait dans le sanctuai¬ 
re, les RR. PP. Lajeunesse et Por¬ 
tier, O.M.I. 

Nous offrons nos sincères condo¬ 
léances à la famille éprouvée. 

*-— k** —* 


STORTHOAKS, Sask. 






Deux ciels 
Ils croient à deux ciels, celui de 
terre et celui de mer. Le ciel de 
terre est préféré, c’est pourquoi ils 
aiment mieux mourir sur terre; le 
ciel de mer est considéré comme 
plus froid. Us croient à l’existen¬ 
ce de l’âme et à son immortalité; 
ils pensent que leur âme peut partir, 
voyager et revenir dans un corps 
qu’elle a quitté. L’enfer, c’est pour 
eux le mépris des ancêtres et des vi¬ 
vants. L’âme de celui qui a mené 
une vie mauvaise est condamnée 
errer. 


BANQUET A N N Ü EL. — L’AI 1 ian ce 
Française de Régina eut son ban¬ 
quet annuel, mercredi, le 9 mai, a 
l’hôtel Kitchener; une cinquantaine 
de convives entouraient les tables 
gracieusement ornées. Son Hon¬ 
neur le juge Turgeon présidait. M. 
W. F. Marshall proposa la santé des 
dames, à laquelle répondit Mme A. 
T. Spohn en. un français correct et 
bien rendu. Le P. Adrien, O.F.M. 
prononça une causerie sur La Pa¬ 
lestine Pittoresque , dans sa nature, 
dans sa population, dans sa vie so¬ 
ciale; le Dr L. Roy remercia avec 
beaucoup de finesse et d’à-propos 
le conférencier. Nos chansons ca¬ 
nadiennes furent exécutées par les 
convives sous la direction de M. A. 

Lé-tour n ea.u et l’accompagnement 
de Mme L. Roy. En un mot, ce fut 
une délicieuse soirée. 

JOURNEE DE L’HOPITAL. — Sa¬ 
medi étant la journée des hôpitaux, 
les portes de l’hôpital des RR. SS. 
Grises furent ouvertes au public. 
Au-delà de 400 personnes répondi¬ 
rent à l’invitation. La R. M. Supé¬ 
rieure de l’hôpital ainsi que l’exécu¬ 
tif de la Société des Dames Patro- 
nesses souhaitaient la bienvenue 
aux visiteurs; ces derniers, escor¬ 
tés de charmantes infirmières, fai¬ 
saient les honneurs d’un thé servi 
à la Résidence des Infirmières. La 
journée fut un véritable succès. 

M. J.-E. DEMERS. — Notre chef 
de région, M. J.-B. Deniers, nous 
quitte pour Petersborough, Ontario, 
Après avoir laissé Montmartre jeu¬ 
di, il a passé quelques jours à Régi¬ 
na qu’il laissera lundi, le 14 mai. A 
son passage, les Canadiens fran¬ 
çais de Régina lui firent une petite 
fête, samedi soir, chez le Dr J.-B. 
Trudelle; la soirée fut intime, fami¬ 
liale et cordiale. Sur l’air de nos 
chants canadiens, chacune des per¬ 
sonnes présentes, s’improvisant 
poète, avait mis des paroles expri¬ 
mant les sentiments de la circons¬ 
tance. A notre dévoué chef de ré¬ 
gion, à sa digne épouse, nos voeux 
de bonheur et de succès. 

NOS MALADES. — Le jeune René 
Morissette, âgé de 7 ans, fils de Té- 
lesphore Morissette de Radville, 
est décédé, lundi dernier, le 7 mai, 
à Régina. A la mère cruellement 
éprouvée, nos plus religieuses sym¬ 
pathies. Mmes Privé et Cossette, 
M. Lucien Ayotte prennent toujours 
du mieux. — Mme R. Falardeau est 
rentrée à l’hôpital pour une secon¬ 
de fois; espérons qu’elle en sortira 
complètement guérie. 

—Corr. 
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FUNERAILLES. — Le 27 avril, 
avaient lieu, en l’église paroissiale 
les funérailles de M. Israël Peters, 
décédé à Page de 71 ans, G mois et 
3 jours, après une longue maladie 
supportée avec patience et résigna¬ 
tion. Le service, suivi de l’enterre¬ 
ment, fut chanté par M. l’abbé Fer- 
ïand, curé de la paroisse. Le dé- 
iunt laisse dans le deuil, son épou¬ 
se, née Isabelle Dénias, quatre fils, 
B a rie, George, Angus, Mathieu; six 
filles, Fannv, Marguerite, Mary, 
Marcelina, Lambertine, Frances. 

A la famille en deuil, nous pré¬ 
sentons nos sincères condoléances. 

Nous offrons aussi nos sincères 
sympathies à MM. Albert et Gaston 


Rlérot, de cette paroisse, cruelle¬ 
ment éprouvés par la mort de leur 
père, M. Pierre Rlérot, décédé à 
Redvers, el dont les funérailles eu¬ 
rent lieu à Bellegarde, mercredi, le 
9 mai. 

BAPTEMES. — Le 22 avril, a été 
baptisée, Marie-Rose, Jeannine, fil¬ 
le de Edouard Paradis et de Yvon¬ 
ne Dubois. Parrain et marraine, M. 
et Mme Edouard George, oncle et 
tante de l’enfant. 

CONCERT. — Le 29 avril, nous 
avions Je plaisir d’accueillir parmi 
nous le Cercle Dramatique de Dun- 
rea, (Man.), venu nous récréer par 
une jolie séance. Ce lut devant une 
salle comble que les acteurs firent 
leur entrée en scène. Les applau¬ 
dissements prolongés ainsi que les 
rires qui ne cessèrent d’éclater 
dans la salle prouvèrent combien le 
programme fui goûté par l’auditoi¬ 
re. Au nom de tous et en particu¬ 
lier du cercle local de J’A.C.F.C., 
sous les auspices duquel avait lieu 
celle soirée, nous adressons aux ac¬ 
teurs nos félicitations pour le suc¬ 
cès remporté et un cordial merci. 

MALADES. — A l’hôpital de Win 
nipeg, M. Wilfrid Dubois, aÿanl su¬ 
bi une opération la semaine der¬ 
nière. 

Nous formulons des voeux pour 
sa prompte guérison et son retour 
parmi nous. 

DEPARTS. — Pour la province 
de Québec, M. Wiltrird Duhamel, 
qui va retrouver son épouse el ses 
enfants qui l’y ont précédé. L’ac¬ 
compagnaient : M. et Mme Wilfrid 
Lapierre, qui eux aussi, retournent 
habiter la doulce province. 

M. et Mme Léo Rov nous ont quit¬ 
tés pour le nord de la province. Us 
demeureront désormais à Zénon- 
Park. 

Nos meilleurs voeux de succès el 
de prospérité accompagnent ces fa¬ 
milles. 

Corr. 
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ces sentiments de tris¬ 
oliez nos pa- 


du Dr MacQueen, prend du mieux. 
Elle croit pouvoir retourner chez 
elle dans quelques semaines, v 
M. et Mme Topham sont de retour 
d’un voyage de trois semaines k 
Victoria. 

—Corr. 
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Pourquoi 

tesse et d’inquiétude 
roissiens? 

C’est que depuis plus de deux se¬ 
maines, notre bon Père Voisin esl 
à l’hôpital Ste-Thérèse, menacé par 
une maladie grave. Chacun se 
fait un devoir d’implorer le Dieu 
tout-puissant de lui accorder un 
prompt rétablissement afin de 
pouvoir le conserver bien long¬ 
temps encore parmi nous. 

Jeudi dernier, le feu faisait en¬ 
core une fois sa visite chez M. V. 
Mari eau en détruisant sa boutique 
et tout son outillage de forge ainsi 
qu'un càmion. Et ce n’est qu’à 
grande peine et grâce à l’aide des 
voisins, que l’on a pu sauver la gran¬ 
ge et les autres bâtisses environ¬ 
nantes. 

Nous sommes heureux d'appren¬ 
dre que Mme M. Sirois, résidant 
chez sa tille, Mme J. Strasser depuis 
au-delà d’un mois, et sous les soins 


La température idéale, cette an¬ 
née, permettra aux fermiers de fai¬ 
re leurs semences plus tôt que par 
les années passées. Espérons que* 
la récolte sera abondante comme 
d’habitude. 

M. Orner Deniers, de Debden, can¬ 
didat libéral de Shellbrook, est ve¬ 
nu nous entretenir sur le program¬ 
me politique de son parti. U paraît 
que nos gens ont été complètement 
convertis. 

Mme L. Huot est partie pour Deb¬ 
den, chez ses parents. 

Mme Albert Parent est allée à Ro- 
ehester, Minn., où elle conduit son 
fils malade depuis l’automne der¬ 
nier. 

Marie-Claire Rouillard est à l’hô¬ 
pital Saint-Paul de Saskatoon où el¬ 
le se remet de l’accident survenu la 
semaine dernière. 

Le 3 courant, eut lieu l’enterre¬ 
ment de M. Armand Bruneau. Les 
porteurs étaient: MM. A. Bracon¬ 
nier, II. Prud’homme, Wilfrid et 
Louis Gagné. Son grand’père et ses 
proches parents conduisaient le 
deuil. 

NAISSANCES. Marie-Relia, Ali- 
da, enfant de Joseph Charbonneau 
et (l’Aurore Boucher. Parrain et 
marraine, M. Norman Hall el son 
épouse. 

Joseph, Gaston, Lionel, enfant 
d’Alfred Bruneau et Maria Lacer¬ 
te. Parrain et marraine, M. et Mme 
Etienne Gagné, 

Marie-Claire, Alice, enfant d’Ed¬ 
mond Lavoie et de Laura Vallée. 
Parrain et marraine: Emile et Clai¬ 
re Vallée. 

Marie, Hélène, JulieUe, enfant (le 
Arthur Poulin et Gabrielle Chali- 
four. Parrain et marraine: M. et 
Mme Jules Chalifour. 

—Corr. 


Un cas d’urticaire 


Mme 
écrit: •“ 
années 


A. Zambo de Chicago, IIP, 
Durant ces deux dernières 
mon fils fut souvent affligé 
d’urticaire très douloureux. Plu¬ 
sieurs traitements furent sans effet. 
Après un court emploi du Novorp 
du Dr. Pierre mon fils fut soulagé 
de ce mal”. Cette médecine her¬ 
beuse incomparable stimule le pro¬ 
cédé de la digestion, règle les intes¬ 
tins et augmente le flux urinaire, 
aidant ainsi le corps à 'se débarras¬ 
ser des impuretés et à édifier un 
corps sain. Elle est fournie par 
des agents locaux spécialement dé¬ 
signés par lé Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, 111. 

Livré exempt de douane ail Canada. 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 


LIMITEE 
fondée., en 
1894 


Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie. hois, moulures, 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


CARTES PROFESSIONNELLES 

•’ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :• 

VERITE DE LA PALISSE 


WILLOW-BUNCH, Sask. 


*- 




* *-*-- 

Dimanche, le 6j courant, avait 
a j lieu, à la salle Lebel, une magnifi¬ 
que séance, au profit de notre cou- 


X 


Tbos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite Nô J7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRJN OE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.RS. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents^ 
Edifice Rowe eiî face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 8086 
PRXN OE-ALBERT, SASK, 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 8556 

PRIN CE-ALBERT - SASK, 


' Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 


Tél: 6 


Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B, 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tél.: 8518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 8244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


ENCOURAGEZ NOS 
NOS ANNONCEURS 


GEORGES HEBERT 


AVOpA'tf 
Meadow-Lake 


et NOTAIRE PUBLIC 

' Sask. 
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L 


LES NOUVELLES 

c.-—. —CHEZ NOUS ET AILLEURS --J 


Examens de français 

de L’A. C. F. C. 


campagne électorale 

Gardiner à Prince-Albert 


James G. Gardiner, chef de l’op- 
position liberal, ouvre ce soir sa 
campagne à Prince-Albert. M. Su¬ 
therland de Shellbrook sera un des 
orateurs au programme. 

La semaine prochaine, Gardiner 
se rendra à Qu’Appelle dans la cir¬ 
conscription de Qu’Appelle-Wolse- 
ley où il adressera la parole le 17 
'mai, il parlera de nouveau le 19 à 
Théodore dans Yorkton. 

Ce soir, T. C. Davis, membre libé¬ 
ral de Prince-Albert, parlera aux 
électeurs de Young dans la circoils- 
cription de Watrous, jeudi, il parle¬ 
ra à Melville et vendredi à Noko- 
mis (Last Mountain). 


Vendredi, M. McConnell, ministre 
des Affaires Municipales, adressera 
la parole à une assemblée conser¬ 
vatrice sous la présidence de Tho¬ 
mas Bibby; S. J. A. Bran ion, candi¬ 
dat conservateur pour la circons¬ 
cription de Prince-Albert, sera aus¬ 
si au nombre des orateurs. 

Des rapports venus de Régina an¬ 
noncent que la date des élections 
ne sera pas rendue publique avant 
la fin de la semaine prochaine, 
avant que tous les ministres du ca¬ 
binet ne se soient réunis. Présente¬ 
ment, le premier ministre est ab¬ 
sent de Régina et plusieurs minis¬ 
tres seront occupés en tournée élec¬ 
torale. La rumeur veut que les 
élections de la Saskatchewan et de 
l’Ontario coincident. 


Salaires minima pour les 
éducateurs 


SASKATOON. — J. T. M. Ander- 
son déclare que le gouvernement se 
prépare à accorder un nouveau co¬ 
de d’octrois aux écoles s’il revient 
au pouvoir. Tl promit également 
d’établir un salaire minimum pour 
les instituteurs et les institutrices 
aussitôt qu’il sera en mesure de le 
faire. 

L’hon. McConnell défendit la po¬ 
litique du gouvernement en ce qui 
concerne le redressement des dettes 
et les arrérages de taxes. 


MOUVEMENT VERS LE 
NORD 


REGINA. — La semaine derniè¬ 
re, 60 familles ont quitté les muni¬ 
cipalités rurales de Swift Current 
et Coulée pour s’établir sur des ter¬ 
res de North-Battleford, d’après la 
déclaration récente du Dr Ander¬ 
son. Ces fermiers sont secourus 
par le gouvernement. Ils sont pour 
la plupart des Mennonites qui ont 
déménagé en camions. Le gouver¬ 
nement aidera les fermiers qui veu¬ 
lent s’établir permanemment dans 
le nord. 

Ceux qui se sont établis l’an der¬ 
nier semblent contents de leur sort. 
Récemment, le conseiller Dyck re¬ 
çut une lettre d’un colon qui avait 
déménagé des environs de Pon- 
teix dans Je district de Murray Lalce 
I an dernier. Il est très enthousias¬ 
te et raconte une belle histoire sur 
la fertilité du sol, particulièrement 
pour les légumes. 


géant une personne de résider dou¬ 
ze mois dans la municipalité avant 
de recevoir du secours. 


Le rat en Saskatchewan 


On a découvert le premier rat 
brun (ou norvégien) dans la pro¬ 
vince en 1912 à Gainsborough, jus 
te à l’ouest des frontières du Mani¬ 
toba, dans le coin sud-est de la pro¬ 
vince. 

Il y a longtemps que le rat existe 
au Manitoba et dans les provinces 
de l’est du Canada; la migration 
tend vers l’ouest. 

Une étude récente de la popu¬ 
lation des rats dans la province 
montre que l’est en est passable¬ 
ment infesté. 


Condamné à mort 


DONS REÇUS 


iS. E. Mgr J.-H. Prud’homme, Prince-Albert .» $10.00 

Mgr H. Desmarais, P.A., V.G., Duck Pake, . -5.15 

Mgr G. Grandbois, P.A., Gravelbourg .. 5.10 

Comité Paroissial de Ferland. 4.00 

Collège Mathieu, Gravelbourg , .. volumes 

Hon. Juge Thomas Gallant. 5.15 

M. Pabbé G. Carpentier. 2.00 

R. Père Lebris, o.m.i., North-Battleford. 3.10 

M. Jean Gandet, Watt chope... J.00 


1.00 

1.00 

2.00 

2.00 

5.00 

2.00 


MELFORT, Sask. — Thomas R. 
Kisling (44 ans), fermier de Bruno, 
Sask., sera pendii à Prince-Albert, 
le 10 août prochain pour le meur¬ 
tre d’Oskar Schwab, jeune Alle¬ 
mand de 28 ans, dans une maison¬ 
nette située à 28 milles au nord-est 
de Nipawin. 


On a retrouvé son corps 


PHINCE-ALBEBU—Oliver Beat- 
tv, un trappeur du nord, vient de 
découvrir le cadavre de Stan Ed¬ 
wards dans le Petit Lac des Ours. 
Le corps s’était bien conservé dans 
les glaces. On a cru qu’il s’était 
noyé accidentellement en novembre 
dernier. 


Incendie 


MAREE CREER, Sask—Cinq ma- 
gasins de ce village ont été la proie 
des flammes; les pertes sont éva¬ 
luées à $50,000. 


Granges renversée 


REGINA. — Des tourbillons de 
poussière, des averses, des coups de 
soleil brûlants, suivis d’un cyclone 
terrifiant firent de grands domma¬ 
ges au sud-est de Régina. 

Le toit du couvent de Vibank a 
été enlevé, plusieurs granges ren¬ 
versées et un garage ruiné à AVilcox. 
Des bâtisses’furent renversées à 
Gray. 

La tempête se déchaîna soudaine¬ 
ment après une journée torride de 
90 degrés. 

Une famille de Wilcox a dû se 
sauver pour chercher un abri dans 
un poulailler avoisinant. 

Deux écuries, dont l’une évaluée 
à $4,000, se sont écroulées dans le 
district de Corinne. 

Dans le district de Vibank, un 
moulin à vent et des cheminées ont 
été renversées et des vitres cassées. 

Un nuage épais de poussière, 
poussé par un gros vent, couvrait 
les routes et les champs. 

Il y eut des averses dans la partie' 
ouest jusqu’à Régina même. 

Près d’un demi-pouce de pluie 
tomba à Assiniboia et un huitième 
à Crelnian, accompagné de grêle, 
qui cependant ne fit aucun dom¬ 
mage. 

Il a plu pendant près de deux heu¬ 
res à Laflèche; on rapporte aussi 
une bonne pluie à Briercrest. 


M. Elisée Morin, Rosetown 

“Un missionnaire Oblat” . ... 

M. Jos. Soury-Lavergne, Sedley . . . v. 

M. F. Dunand, Beynes.. 

“Un ami de la gent écolière”, WillowBunch 

R. Père Georges Léonard, o.m.i., Lebret. 

L’Association Catholique Franco-Canadienne offre ses plus vifs 
remerciements et tons ses Bienfaiteurs pour les dons généreux, qu’ils 
viennent de lui faire pamenir. Ces dons lai permettent de continuer 
C oeuvre si importante pour notre groupe des examens de français, 
et de récompenser les efforts que font les petits franco-canadiens de 
la Saskatch encan pour étudier leur langue maternelle J 

I/A.G.F.O. espère que lVxemple de patriotisme en action don¬ 
né par ces généreux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d’autres. 

C’EST ' POUR LÈS PETITS CANADIENS FRANÇAIS 
Les dons peuvent être adressés au 

SECRETARIAT DE L’ A. C. F. CFONDA, SASK. 


Ville obscurcie 


SASKATOON. — Malgré la pluie, 
le district de Saskatoon, la semaine 
dernière, a subi sa plus désastreuse 
tempête de sable et de poussière de 
l’année. Le ciel devint tellement 
obscurci que la lumière artificielle 
devint nécessaire à l’intérieur. 


L’Est reçoit la poussière de 
l’Ouest 


TORONTO. — La poussière s’est 
mise à tomber dans les rues, cau¬ 
sant une désagréable surprise à la 
population de la ville. L’atmos¬ 
phère devint obscure et le sifflet du 
port lança l’alarme dans le brouil¬ 
lard. On croit que la poussière 
venait des prairies. 


Problème de mathématiques 


tour la Fraternité donne une hypo¬ 
thèque sur toutes ses terres, ses pro¬ 
priétés, ses récoltes et son roulant 
en Saskatchewan, en Alberta et en 
Colombie canadienne. 


Au congrès de femmes à Paris 


MONTREAL. — Un groupe de 
trente Canadiennes, sous la direc- 
lion de Miss AYinnifred Kydd, de 
Montréal, représentera le Canada 
au Congrès du Conseil Internatio¬ 
nal des Femmes qui (toit se tenir à 
Paris en juillet prochain pour étu¬ 
dier toutes sortes de questions con¬ 
cernant l’élément féminin dans le 
monde entier. Ces déléguées s’em¬ 
barqueront à Québec le 2 juin à 
bord du paquebot “Empress of 
Australia”. Avant de se rendre à 
Paris, où le Congrès s’ouvrira le 2 
juillet, elles visiteront les villes et 
les sites historiques les plus inté¬ 
ressants d’Angleterre. 


/ 




NOUVELLE CHEMISE 

DE SPORT 

G. W. G. Golden West Jean 



..Une cbemi^p qui rendra le meilleur service et se blanchit 
pour-cent - elle ne rétrécit pas et les couleurs font 
garanties à rester. - Style avec collet attaché -— deux 
poches -^couleurs.; jaune, bleu, bleu-marin, gris, écar- 
lerte, vert et c&Qarie. Grandeurs 14 à 17 


Prix 


$2.00 


Pour jeunes'gens 


comme ci-dessus avec 


Collet de sport. Prix 


$1.35 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 

Prince-Albert 



oui aussi déclaré la guerre aux 
nombreuses armées de hannetons. 


tenu aux Etats-Unis et l’accroisse- vra ajouter 1,300,000,000 onces d’ae- 


Le meilleur client 


MONTREAL. — Le Canada est le 
meilleur client de la Grande-Breta¬ 
gne pour la laine et les produits 
manufacturés de la laine, d’après 
les statistiques fournies à la Cham¬ 
bre (le Commerce de Montréal par 
Londres. Au cours du premier tri¬ 
mestre de cette année, les exporta¬ 
tions de worsted de Grande-Breta¬ 
gne ont été de 2,329,000 verges 
carrées, en comparaison avec 402,- 
000 pour les trois premiers mois de 
l’an dernier. 


Nouveau collège à Québec 


Secours aux sans-travail 


REGINA. — Le secours direct a 
été accordé à 40,000 personnes re¬ 
cevant en tout $300,000 durant le 
mois d’avril. Afin de diminuer les 
demandes de secours à l’avenir, le 
conseil des villes de la Saskatche¬ 


wan a passé 


Inondation 


résolution obli- te de 


FORT CHIPEWYAN, Alberta. — 
La Rivière la Paix monte à 80 pieds 
au-dessus du niveau normal et dé¬ 
borde sur le pays à cent milles à 
l’ouest du fort, causant des domma¬ 
ges considérables aux bâtisses et 
aux arbres. Il n’y a pas de per- 


La nature vient encore une fois 
de démontrer sa merveilleuse puis 
sance dans les violentes tempêtes 
de poussière qui se sont déchaînées 
depuis l’ouest des grands lacs jus¬ 
qu’au pied des montagnes de l’Al¬ 
berta. 

Ce fait extraordinaire de la sai¬ 
son n’a pas seulement obscurci le 
soleil et rapetissé te jour; il a dé¬ 
couvert les champs pour en cou¬ 
vrir d’autres. Il a saupoudré les 
routes, les rues et les habitations de 
poussière fine; il a rendu le fermier 
soucieux qui se demande s’il doit re¬ 
commencer les semailles. Il a même 
fourni une parfaite omelette mathé¬ 
matique à ceux qui sont enclins à 
inventer des problèmes difficiles. 
On peut calculer à une moyenne de 
un millième de pouce de profon¬ 
deur la surface des trois provinces 
remuée par le vent. 

En supposant que les amateurs 
disent vrai, la quantité de terre re¬ 
muée contiendrait 62,000,000,000 de 
verges cubiques. 

Pour transporter ce dépôt gigan¬ 
tesque — calculant cinq verges cu¬ 
bes au voyage — il faudrait 12,600,- 
000 cannons. 


Nuée de hannetons 


ICI EL, Prusse. — La province 
prussienne de Schleswig-Holstein a 
été envahie par une nuée de hanne¬ 
tons. Les noires bestioles ont ra¬ 
vagé sur leur passage les arbres et 
les récoltes et houspillé les bes¬ 
tiaux dans les champs. La plupart 
des villages ont mobilisé tous les 
enfants des écoles afin d’organiser 
la lutte contre ce véritable fléau; 
de même les formations nazistes 


ment des réserves d’argent au point 
où elles formeront 25 pour cent des 
$7,756,000,000 d’or en réserve sont 
les deux principaux items de ce 
projet de loi. En somme, la passa¬ 
tion de cette mesure mettrait le 
gouvernement en possession de 
quelque 250,000,000 «d'onces d’ar¬ 
gent actuellement en circulation, 
ouvrirait un marché pour le vieil 
argent et permettrait d’exercer lin 
contrôle sur le commerce énorme 
qui se fait aujourd’hui librement de 
ce métal. 


Le fait de porter à “25 pour cenl 
de la valeur monétaire des réserves 
métalliques du pays” l’argent en ré¬ 
serve dans le Trésor signifie appa¬ 
remment que le gouvernement de- 


gent à sa réserve actuelle, qui n’est 
que de 090,000,000 d’onces. 


Un record 


NEWARK, N. J. — Un avion trans¬ 
continental vient d’établir un nou¬ 
veau record en transportant ie 
courrier postal de Los Angeles à 
Newark en onze heures et 27 mi¬ 
nutes. 


En visite à nos bureaux 


QUEBEC. — Les Pères Jésuites 
ont accordé à M. Emile Frenctte, de 
Québec, le contrat général pour là 
construction du collège Charles 
Garnier, à Québec, au prix dê'$199,- 
575. Le Collège se composera de 
trois corps de bâtiments. Pour le 
moment cependant, on ne construi¬ 
ra que celui du centre. 


Le bill de l’argent aux E.-U. 


WASHINGTON. — L’esquisse 
d’une loi destinée à placer l’argent 
sur un pied plus stable au point de 
vue monétaire vient d’ètrc préparée 
par les experts du Trésor améri¬ 
cain et quelques-uns des protago¬ 
nistes de l’argent du Sénat. 

La nationalisation de l’argent dé- 


La pluie soulage le sud de 
l'Alberta 



CALCARY. — Une pluie bienfai¬ 
sante arrosa enfin la récolte de blé 
menacée dans le sud do l’Albert a. 
L’humidité faisait défaut depuis le 
commencement d’avril. La pluie 
couvrit le territoire depuis les mon¬ 
tagnes jusqu’aux frontières de la 
Saskatchewan. 


Courrier aérien 


EDMONTON. — L’abondance de 
courrier ne manquera pas lors de 
a première envolée entre Fort Chi- 
pewyan, au nord-ouest du lac Atlia- 
baska, Alberta, et Fond du Lac, Sas¬ 
katchewan. On croit que 8,000 à 
10,000 lettres seront transportées 
lors de l’envolée en question, le 15 
juin. 



Monuments 


N. PIROTTON 


885-301 rue Du bue 
8T-BÔ NIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 




M. l’abbé J.-A. Beaulac de Spirit- 
wood. 

MM. Paquette et Lagimodière de 
Mattes. 

M. Arthur Taillefer, M. el Mme 
François Bélaïul de Domrémy. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVIÏN1TE CF.NTRAÏjTC 

PRESCRIPTIONS 

Articles dés pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc 

Téléphone 2155 

VOFR LIVRONS 



STAR BREW1NO 


C. S. LACROIX 


t ASSURANCES: feu vie, maladie et 
4 accident, auto et /responsabilité. 

4 - 

\ Terres, fermes et propriétés 
é A VENDRE 

4 

4 -- 


COPrSl 
N O RTH 


Y E_narso. 

B ATTIC F O RD 


Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask. 




Prêts en un INSTANT! 


INI ENNUI, ni cuisson, quand vous servez des Flocons de Blé 
d’Inde Kellogg au déjeuner. Du carton, facile à ouvrir,. versez 
dans les bols. Savoureux avec du la^t ou de la crème, ils sont 
croquants comme à la sortie du four. Leur saveur est régulière 
et ils sont si économiques! 


c. a. McDonald 

BIJOUTIER — ORFEVRE 
IHMS Ave Centrale Prince-Albert 


DONNE PERMIT? DE MARI A G E 


NOUS PARLONS FRANC AÏS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

. PHARMACIE 


Bamford 


En 


face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Nous avons un stock de 

Montres, Bracelets, Colliers, etc. 

A un prix très raisonnable 
REPARATION DE MONTRES 


Inspecteur général de montres 


Les Flocons Kellogg constituent le mets idéal pour le lunch 
ou pour le souper des enfants. Energétiques, digestibles et si 


aisément préparés. Fabriqués par Kellogg, à London, Ontario. 



A ECHANGER 640 arpents de bonne terre à foin “Red 
op". Raturage excellent. Petit lac sableux qui ne sèche 
jamais. Deux puits. Beaucoup de plufe. Pas de marais. 
Bien clôturé à trois broches.,Quelques petites bâtisses 
couvertes en bardeauXj.Jwéh réparées. 1 25 milles Nord- 
ouest de Winnipeg^fionnes routes. 4 milles du village 
avec gare du pïtfLR. Titres clairs, Acceptera en retour 
ferme mixté dans les invirons de Prince-Albert. Ce que 
vous aurez. Pas d’agents. Boîte 18, Patriote de l’Ouest. 


Grève ignorée 


«a. 


i 

i 

i 

0 

0 

0 


Blue Chain | Stores” Ltd S 


DRUMHELLER, Alberta. — Un 
ordre de grève venant d’autres cen- f, 
très industriels a été ignoré ici, les 
hommes s’étant rendus ml travail 
comme d’habitude. En d’autres 
endroits, les hommes ont abandon¬ 
né le travail. Douze cents d’entre 
eux demandent une plus grande 
quantité de nourriture et des allo¬ 
cations pour vêtements. On ne 
rapporte pas de désordre. 


-y 


* 


4009» 


pour le évoquant 



CORN 

FLAKES 



— 


Sans logis 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
Tissus à la verge à un prix très bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


0 

0 

0 

0 


LISBONNE, Portugal. — Près de 
2,000 familles sont sans logLs à la 
suite d’un violént orage de: grêle 
qui a balayé la côte est de Serra de 
Estrella où était situé un village de 
paysans. 


Un emprunt par' 

les Doukbobors 






wà Su-l W vil u \*L\ vrl. toà \ZL 


WINNIPEG. — Les Doukhobors 
viennent d’emprunter $660,000 aux 
capitalistes des Etats-Unis, en re- 



IVïagnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meileurs 
prix et en faire profiter nos clients —x’çst une des rai¬ 
sons qui rendent le M AGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 




0. BRUNET 

ments 
funéraires 


414 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 


Hamilton’s 


LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


» 







ouvrez vos toits 

Le Bardeau de cèdre 


de la Colombie 

vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne vous causeront plus de 
souci pendant des années, à venir. 

APPELEZ 2 2 7 5 pour un estimé sur la quantité 
voulue pour le toit de votre maison. 

Le bardeau que nous vendons est de la meilleure qualité 
et à des prix raisonnables 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’où viennent les marchandises de qualité supérieure 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 











































































































































































































































































































